Comprenant 1*importance de 
la lecture francaise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de l’A.C.F.C. 



NOTRE FOI! 


26ieme annee 


LA "JOURNEE” 


LE CHRIST-ROI 

t _ 

Dimanche prochain, l e 25 octobre, l’Eglise celebrc, dans le mondc 
entier, Ja royaute uni vers die du Christ, royaute trop meconnue de nos 
jours. Le cardinal Pie resume en quelques lignos le s droits du souverain 
Roi de la terre et du ciel. 

“C’est le droit de Dieu, disait l’eveqrie de Poitiers, de commander 
aux Etats comme aux individus. Ce n’est pas pour autre chose que Notre- 
Seigneur est venu sur la terre. II doit y regner, en inspirant les lois, en 
sanctifiant Jes moeurs, en eclairant renseignement, en dirigeaht les con- 
seils, on rdglant les actions des gouvernements comme des gouvernes. 
Partout oil Jesus-Christ n’exerce pas ce regne, il y a desordre et de¬ 
cadence. Toute societe qui renie Dieu creuse son tombeau.” 

Notre-Seigneur Jesus-Christ, le Fils de Dieu et la seconde personne 
de la Tres Sainte Trinite, est Dieu roi du ciel et de la terre, par sa na¬ 
ture elle-meme comme cr^ateur et, de plus, par droit de conqaete, puis- 
qu’ll est le Redempteur de toutes les funes. 11 est dit de Lui, au deuxieme 
psaume de David: “Je te donnerai le s nations pour ton heritage et les 
limites de la terr 0 pour ton domaine”. Sa royaute est universoHe, 

Sur l’obelisque monumental de la place Saint-Pierre de Rome, on 
pent lire cette magnifique profession de foi: “Le Christ a vaincu, le 
Christ regne, le Christ commande.” C’est Teeho des siecles. 

Le christianisme s’est etabli sur les mines du paganisnie e t de la 
barbaric. Cependant, le paganisnie et le barbaric revivent. Pourquoi? 
Paree que le Christ-Roi et son Eglisc ont toujours etc persecutes et le 
seront jusqu’a la fin des siecles. Selon le temoignage du Psalmiste: “Les 
rois de la terre se sont leves et .les princes se sont assembles con ire 
l e Seigneur et contre son Christ;’ 1 Is ont dit: “Rompons nos liens, et 
jetons loin de i\ous le joug qui peso sur nous.” ’C’est de l’histoire an 
cienne.. c’est encore de Thistoire contemporaine. C’est rtiistoire d e I’E- 
glise at ravers les ages, toujours, en butte aux heresies et aux perse¬ 
cutions 1 sai M antes, parce qu’elle possede et defend le depot sacre de la 
veriU^duIrp. l&s .suppots .pharisaiques de I’erreur. 

“Le fils tte^pieib dit Leon XIII, est' le roi et le -limit re de Luniyers; 
ii possede une souveraine puissance sur les homines soil commciiidi- 
vjdiis, sqit comme sbci^te.’ , et i cette royaute du -Christ-Roi,- Createur et 
.Saiiyinir, est indefectible comme Dieu lui-meme. “II etait bier, il est au- 
jounrhui, h sera dans-toils les siecles, diUsaint Paul. Le Christ a regn<R 
IMiHtoit e de IrEglijie* est la p6ur i’attester,-..et 11 cegnera jusqu’a la fin 
des temps, ( t toujours, la pcomesse infaiRible de Dieu en est le garant. 

- Pendant les trois premiers siecles -de .i’Egilse il y cut onze millions 
de inurt\rs! Ce qitl iVe I’d*p5s; empeohee d’etre iiniverseile. Le sang des 
martyrs est uiie seinenee de* chretiens. Louis Veuillot disait: “Les 
eliaiiies f limit fes jbiicts de l’Eglise eh/son - bereeau; elle fit ses pre¬ 
miers pas dans, les >r<?4oire s et dans les lieux de suppHc.es,' et son air 
natal est Pair des. pi-isons.” 

Roqr la plus grande gloire de Dieu et de l’Eglise, cette histoire 
sanglante et heroique se repel e de hos jours, en Espagne et ailleurs. 
Malgfe les eruautes et les ' clamours blasphemaioires des sans-Dieu, le 
Christ-Roi et soil Eglise regnent memo en Espagne marly re; 

“L’insense a dit dans son cooiir: il n’y a point de Dieu”. Le dement 
dit: il n’y a point de solei! qqi eelaire et rechauffe la terre! 

No ire-Seigneur Jesus-Christ a declare a sa confidehte ^sainte Mar¬ 
guerite-Marie qiVtl regnerait malgre ses ennemis. Les nations qui ne 
veulent pas du regne de mansuetude du Christ-Roi, df^ront, des ici- 
bas, subir son regne de justice, en attendant les eterneiles retribu¬ 
tions. . ' 

Pour nous, etablissons de plus en plus le regne de Jestts-Christ dans 
nos consciences d’aborcl, et autour ,de nous, par la pricrc, la parole et 
faction; propageons le regne social du Christ-Roi au moyen des oeuvres 

d J action sociale eatholique. * 

“CHRIST! ANUS” 




NOTRE LANGUE! 


Reconnaissant le role important 
que peut et doit jouer le cercle d’e- 
tude paroissial dans la formation 
d’une elite, les congressistes prient 
LExecutif de prendre les mesures 
necessaires pour encourager Ja fon- 
dation d’nn cercle delude dans cha- 
que par 3 * 011 la chose est possible. 

olution de rA.C.F.C. 
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L’ASSOCIATTON 


SON! BUT 

FAIRE MIEUX C0NNWTRE L’ASSOCIATION 
ET RECUEILLIR; LES FONDS DONT 
ELLE A BESOIN 

BRILLANTE INAUGURATION I E CETTE INITIATIVE NOUVELLE 


On se rappelle qn’a son dernier 
Icongres general tenu a Saskatoon an 
mois de juillet dernier, l’A.C.F.C.' 
s’est donne une nouvcllo constitu¬ 
tion. Cette constitution comporte 
certains changements dans les dif- 
jferenis rouages el les habitudes de 
; KAssocialion. I.a “Journee do 1’As- 
L sociation.” est prccisement 1111 de 
cos changements. 


(timanchcs, de « Jonrnee” en Sas¬ 
katchewan, sei^lcnt prouver qu’il 
en sera ici con. io au Manitoba, et 
qiu 1'A.C.F^C. allii raison de suivre 
les traces de V.m ociation-soenr. 


Aux tenues memos do la Cons¬ 
titution, la ^Mournee’’ esl ujie.‘Jeur- 


nee de propagande cl de perception 


En Saskatcln 
done la “Jourm 
fois cette an net 
de brill ante far 
27 sepiemhre. - 
!eg4ic y fut mon> 
seue. (iodin, dc 
( jqn president : 
Lc poeteur (iod 


an, nous avons 
’ pour la premiere 
Elle fut inaugurec 
a Mont marl re lc 
con fere licit* r-de- 
£f le .|)octeur Ar- 
VA'illoxy-Buneh, an- 
^.icral de l’A.C.F.C. 
» etait ac<v'ompagne 
de >K Eugene Chi ieux, iiotre vice- 
presitlont geueraV 


des cotisations el conlrihjitioiis en 
favour de 1’Associalion.” IiO hut de., 
la “Jonrnee” est double par con¬ 
sequent: d’abord fairc liiieux con- 
naitrq rAssociation et le , travail 
qu’clle poursuit, puis reeueillir les 
fonds don't, elle a besoin pour fonc- 
tionner. ; %% 

La “Jourp.ee” a lieu dans toiis les 
centres do languc ITailftuse- de Ja 
province uii di.nanche de I’autom-* 
nc. Elle con si st e en ;dt.ax cliost 
principolemenl: 

«)v s,,r W 1 ! Coiiferericier - delegue: Mgr 


mi ' d( v )egu6 officiel 



nr 

ordinaire m e h i . a p r e s i a 
distribution splennolle ties 


ri::\ccuiiL • 
messe, < | \ 
'ei 


prix 


"u... 


Henri Kugener, V. O., de 
Willow-Bunch 


remporle un franc succes taut par 
la nornbreuse assistance aux deux 
conferences d’apres la messe et du 
soir (pie par le chiffre des contri¬ 
bution's percues. 

Le dimanche. 11 octobre, la “Jour- 
nee” cut lieu a pollard,* Saint-Vic¬ 
tor et Willow-Bunch. Di.nanche' 
dernier, 18 octobre, elle fut tenue, 
on du inpins devait 1’etre a Assi- 
niboia, (iravelbourg, Mevronne, 
Ferland, Billiinun, (ilentworth, 
Fiossis, Mnzenod v . Coderre, Cour- 
val, Ppnlefx Lac-Pelleticj% Val-Ma- 
rie, I’TcUchvilie, Lisicux, Pru- 
dMio.nime, Saint-Pwlls et Vonda. 

j* /* 

l)e.f^, nous^dvons recu d(‘*s eon- 
le re n c i er s-/tf* 1 egu es des rapports 
Ires enedurageants sur les “Jour- 
nces” Dollard, Willow-Bunch 
cl Pnid’hoinme. Nous pn|)lions ci- 
dessons In part U*;de ees rapports 
qui sc rapport en t : a la perrept i on. 

Co5> rapports sont d’une eloquen- 
, v* miaemiuen! pershasi^. Qii’on 
IHes 1 ise ! avcc sdi n; qu’ou remarque 
\y ■ horns des con ten aciers-delc- 
gujcs, des .Ipcrccpleurs cldcs dona- 
jcTirs itisqii’au dernier. 


hi dans rapres-hiitii,^^ ’pei’Peption 
' a (fpmicye ,])ar' le comUe Aparois- t 
{ si ill. La |h‘rceiytion a domicile, e’est j 
la yisite que? font cert Pines 
lies a.chufjue fnmille de la parqfsse I'^ledid 
pour perceyoir, pour reeueillir les j C p^n,j • 

ronR-ihtitinns lc tout cu laywir (\c Itrosiii';-Rooibos Roy; 1). (ViS> 
i rAssociation. .4 


rrce; ] 

’TKt'RS: MM. II.- 

il. LA- 

TOUR 

, G. -ATGET I i:,- l>. 

GBlv- 

GO I HI 

A. DTEHE.SNK. A. 

ROV. 

$2JM) 

Menard freres- 


$43)0 

f v .V ’ r 

~ M. I’abb6. J. : O. 

lUoux; 


Jiicocges Sieotte; louis 


Roy; Q. Himpe; . A. Mar¬ 
ti. Lafcaoire;* Alcide 1 )n- 
[*egoirc; 
Audell.e; 

La “Jonrnee de rAssociation” VSt r L°ssi lin; Sarah Menard; Mine R. 

;>upmcier; A. Julien; H .Latour;■ .1. 
JaqVpintc; M. et Mme J. Desjardins; 
Ak fcl Mme R. MoreauM. el Mme H. 
Uhpiest; M. el Mme !l. , Audi Uei S. 
peiners; (i. Demers el J. Demers; 
M* et Mme G. Lafranee et Mme De- 
avers; Aim e .Menard; M. Lor anger; 
M. e( Mine R. Cadorais. 


le moyen employe par ipis coin pa¬ 
ir ioics. du Manitoba pour soufenrr 
lour Association. Dcpiiis an dela de 
15 ans, its n’eit ont pas change, par¬ 
ce que celui-la leur a pleine.nont 

reussi. , . : l 

■ •♦. * • - 7 *> .* y. * * 

Les rapports que nous avons re a 

cus a date do la tenue, ees derniers 


Projet de reparation des residences 

AU M0NTANT DE $50,000,000 

Arrangements conclus entre le gouvernement et 

les banques a charte 


El '^’u* rliacun tire ensnite 
chnclnsions. 


ses 


Ces nonis U (M ,; , (‘liilTros, (jni se- 
ronl suivis do heaucouj) d’autres, 
au cours des t pv*p'r*haines semaines, 
sont la inaii il’esta 1 ion' collcclive de 
la volonle des Fra neo-Gan a diens dc 
la Saskatchewan de soulenir l’As- 
socialion qu’ils fondnienl, il y aura 
hienldt 25 ans, cl qui n\a cesse de- 
puis de travniller a defendre et 
pro.uruvoir loiir sintorets les plus 
chers. 

La “Joiirn.ee aura Hen dans tous 
les aulre-s centres de la jirovinee 
nis^e. 


AUX JOURNALISTES 

-7^- 

Lors des solennelles assises du recent Congres international des 
join nalistes catboliques, dans la ville eternelle, Son Eminence le car-* 
dinal Pa cell i, secretaire d’Etat de Pie XI, fit un discours do haute on* 
voice, qui constitue un “vrai code de morale” pour les journalist es. Le 
cardinal s’est exprime avec aisance on sept langues. 

Nous reproduisons quelques passages saillants d e c e discours qui dou- 
ne un plus grand relief a la profession journalistique. 

Dans l’exode, l’eminent orateur demande aux journalistes catbo- 
liques d e pressor les rangs, de presenter un # front commun a I’ennemi 
de la verite: “Il ne s’agit de ricn moins, dit-iU quo (Pune bataille, de 
1 esprit, oil il faut que tous les bons soldats realisent un front cprtimun 
Par l’union des esprits et des volontes. C’est la Suite augustiipenne des 
deux ,oit6s ,ou il faut, pour n’etr e pas inferieurs aux enpehiis de Dieu 
que nous realisions le cor unum et l’anima una des premiers chretiens.” 

Cpntrairement a Pattitude de la presse sanj^ ldeal et au service des 
puissances de l’argent, qui ne connait auciine retenue dans son zele in- 
tempestif de servante bavarde* la presse eatholique doit etre temp^ree 
de discretion, de charitc et de surnaturelle prudence. 

“Votre plume et votre machine a ecrire, dit lc cardinal, sont sans 
doutc vos desticrs.de bataillc, vos arnios defensives ct offensives: armes 
puis sautes et terribles, non seulement quand cites parlent, mais aussi 
quand dies se taisent, car s’il y a un silence de lachete, il y a aussi un 
silence de charite et de sacrifice*” Silence done a la passion, a certaines 
vues trop pcrsonnclles, lors meme qu’elles aceompagnent la verite. Re- 
tenue et silence, discretion et charite, autant de qualites qui donnent 
phis de force a Pargumentation qui, partant, a plus d'efficace pour ral- 
lier les esprits et gagner les coeurs. 

Apres cette mise on garde pleine de sagesse. Son Emincnc e developpe 
(Pune facon magistrale les trois points suivants: les comba'ttaiifs, Peu- 
nemi, les armes. -* " 

“l.cs coinbattants, c’est vous, dit le cardinal, aux journalistes. L’en- 
nemi, c’est la paganisation de la vie inbdenie. Les^arnies, o’est la dif¬ 
fusion etPillustration des documents pontificaux. l/beure do 15 bataille, 
c’est l e temps present, avec la renaissance de Pidolatrie at lice de 1 l’an- 
tiquiteyet de Tantagonisme (Ve toujours, entre Neron et Pierre, entre 
le Christ et pilate ...” 

; Nos enmmiis? 11s vont du ratio,halismc. uegateur du suruatiija i er dq 
inaterialisTn|, liistoFjque au monisfne et a Pimhianentisme ideailstique; ; 
des maximes ct des ATFatiques du liberalismc blrtutocratiquc, eoiitempteur 
<h* la (lignite de Pouvrier, aux doctrines incendiaircs qui yousdraient <de-' 
risojrcment etablir la pnix social^ sur la Litte des classes; des agitateiirs 
des shhs-Dieu aiDc horreurs du Mexique et de PEspagne; du mythe d’une 
religion aiflitralrerhent natureltc niant la revelation et repudiant H ci¬ 
vilisation chretienne, aux diverses formes de statolatrie . . . 

OF, (tails cette bataille en champ si vaste et pontre un ennemi aux 
proportions grandissurites, les journalistes doivent Ctre des sentinetles 
vigilantes, toujours sur le qui-vive, pour annoncer le danger et trails* 
uiettre Jes ordres du generalissimo des armees catholicpies, le Souverain 
Pontifo;- “It faut oontr 0 ceux qui no songent qu’a detruire, et dorit le 
Souverain Pontife, recemment encore, denonpait les mefaits, que JCs 
journalistes eattjol|(jVies, partisans du progres appuye sur la tradition, 
repandeht la parole du Pape, la doctrine de verite, ot travaillenMuiisi 5 
assurer a l’Eglise un nouveau triomphe,” declarait le Rme P. Gillet, 
Maitre general des Freros Preeheurs, dans son allocution avix congres¬ 
sistes. 

Puissent tous les journalistes ealholiques adopter ee^oble programme 
(Paction eatholique qui les fera participer activemept aux conquetes r|e 
PEglise sur Pirreligion, de la verite s ir l’erreur . . . Puissent tous les 
catholiques comprendre Pimportancc du journal consacre aux interets 
d 0 PFglise et lui aecorder tout leur nppui et Jvuv encouragement. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


.7f>c — M. 
en fan I s. 


ct Mme A. Rouleau el 


OTTAW r A.— On aiinoncait same- ( 
di dernier que grace a la coopera-] 
lion du gouvernement du Dominion j 
et des banques a chartes un projet 
de reparation et de remodelement 
des habitations vient d’etre lance 
an moyen (Pune somme de $50,000,- 
000. IVapres ce projet, les propric- 
taircs pourront faeijement negocier 
des p ret s' de retablissement aux 
maximum de $2,000 avec un interet 
do 0.82 j)oiir cCnt dlirant imc perio- 
tte (Pun an. 

C.e projet vient d’etre rendu pu- 
biie par M. Charles Dunning, minis- 
tre des finances dans le gouvernc- 
dVeiit King et par Arthur R. Purvis, 
president de la Commission natio- 
nale de Pembauchage et de l’ns- 
sistance publique. M. King, premier 
ministre du Canada, avail d^ia an- 
tcricurement parle des grandes li- 
gnos do ce projet, qui prendra effel 
jinssihM quo possible. 

Les proprietaires de bonne con- 
duite poiivont negocier des prets 
dc retablissement sans garanties 
ou endossement; le gouvernement 
assurera aux banques une garantie 


eonlrc 15 pour cent dc 
somme de $50,000,000. 

1/escomple sera de 8 1-4. cc qui 
represente un taux cffeclif pour 
Pempriintciir de 6.32 pour cent de 
ce qu’il verse en douze paicmenls 
meiisiiels. Ceci, (lit 
prfsehte la moitie 
des paiements ordinaircs et un re 
venu tres minime pour les banques, 
vu les frais de mise en oeuvre. 

Un tel programme de 'construe-; 
lion sera uji puissant facteur de tra¬ 
vail et un forte impulsion a cette 
branche du commerce. 

Grandes lignes du projet 

Voici les conditions generalcs 
dnapres lesquelles les institutions de 
prets pourront obtenir des garan¬ 
ties du gouvernement: 

1) Les prets devront etre fails aux 
proprietaires de residences (les re¬ 
sidences des fermiers i niduses) 
pour reparations, modifications et 
les ameliorations inlerieurcs. 

2) Les prets n’oxederont pas $2,- 
000 pour chaque propriete. Plu- 


.50cFernand Char est; A. Ar- 
cand; R. Fontaine; Mme Gregoire; 
A. Audette; I). Audette; J. Dupey- 
ron; Noe Audette; G. Brnneau; Mme 
G. Sieotte; Mme Gardiner; Louis 
Gosselin; M. et Mme A. Blonime; 
Miles J. et C. Blomme; (diaries Du¬ 
mont; C. Lambert; A.-IL Audette; 

el Mme J. Areand; M. et C, Van- 
daelle; M. et Mme J. Moreau; Mme 
J. Roy ; M. el Mme- G. Poulin, F. 
Poulin et II. Poulin; M. el Mme W. 

Mine J. Au- 
M. el Mme 
Dam. Dufresne; Victor Dumont. 


|M. 


.25c r. 
W. Poirier; 
M. ei Mme 
E, Lihotte; 


perte. de v .la sieurs, prets pourront -etre. eonsen- 

tis a condition (pie le monlant total i'Noiin et enfants; M* Ft 
ne depasse pas la somme de $2,000. |g er L R°.v; A. Boy; 

3) Les prets devront etre rom- 
bourses en paiement egaux men- 
suellemcnt ou a differentes autres 

M. Dunning, i e* 1 p^ r i 0 des selon qii’elles* seront ne- 
du cout d inleiot cessa i ros allx conditions dc l’em- 
prunteur. 1 , 

4) L’ohligatidh maximum des 
prets sera un escompfe de 3 1-4 
pour cent pour un pret (1’iin an rem- 
boursable eu versements egaux 
mensuels et un taux proportionne 
pour les autres periodes. 

5) 11 n’y aura auemie obligation 
pour service, pour assurance, etc., 
sauf le oas de certaines penalites 
stipulees pour les arrerages. 

6) Aucun endossement ^ou auli’e 
garantie ne^sera requis. ? r •*, 

Bien que cette entente vient d’e¬ 
tre conclue seulement avec. les ban¬ 
ques a charte, dit M. Dunning, des 
arrangements similaires pourraienl 
plus tard etre faits avee d’autres 
institutions de prets, qui peuvent et 
(Suite 5 la page 2) 


Cours d’Action eatholique au college Mathieu 

et au Grand Seminaire 




Poissoiv, fils; M. ct Mme 
M. et S\mo F, Coderre,; 
(Ir. Poisson;. M. et M.nie 
M. el Mme Dewefc; AV. 


Rousseau; A. De (*oste; Mme.A.. De 
qoste; Rita De Coste; Francois De 
GoStc; Lionel De ('oste; A. proulx.; 
B. Dam phousse; A r m.an d S i co 11 e; 
Jos. Sieotte; J. : L. Teirault; Ev. Rou¬ 
leau; Paul Audette; Nap. .Goulet; 
IL Lafranee; 1. Gregoire; Ant. Du- 
fresile; Albert Dufresne; H. Piquet* 
lc; M. Auger; 1). Stevenot; F. Pou- 
;lm;M.Dnmphousse; Ev: Roy. 

.15c M. ct Mme R. Lefebvre; 
Irene Gregoire. . 

/10c —- jeannette Gregoire; Da¬ 
mien Dufresne; Lucionne Dufresne; 
11. pVisI; Lucien Roy; "Jeannette 
Alexandre; Alfred Roy. 

.05c Rene Bov;. Germaine Roy; 
L. Roy; Robert Roy. 

Total $50.45. . 

V ‘ - (Suite 5 la page 2) 


Un programme de quatre annees—Partie 
theorique et partie pratique 

Le but est de former des dirigeants sociaux, des hommes de leur temps, animes du desir d< 

transformer le milieu social en le rechristianisanjt 

LES TITULAIRES DE CETTE CHAIRE D’ACTION CATHOLIQUE: LES RR. PP. 

R. LECLERC ET BEAUCHAMP, o.m.i. 


GRAVELBOURG, Siisk.— Pour 
repond re aux directives du Saint- 
Pere sur 1’Action eatholique et pour 
preparer les jeuncs aux prohlemes 
sociaux et catholiques de I’heure 
presente, lc College classique cana- 
dicii-francais et le Grand Seminaire 
de Gravelbourg, en Saskatchewan, 
out depnis septemhre un cours re- 
gulier d’Action eatholique. 

Ce cours doni le programme est 
dc qiiatre annees comporte une par- 
tie theorique et une partie pratique. 
En phis des principes etudies dans 
le Manuel de Givardi, les cloves 
met iron t immediatement la main a 
la charrue. 11s apprendrmil com¬ 
ment se fondent et comment fonc- 
tionnent les mouvements speciali¬ 
ses de jeunesse, les eereles d’etu- 
des, comment est conduit une en- 
quete, pourquoi les catholiques 


doiveul fonder des jouniaux calho- 
liques et bonifier la radio, le cine¬ 
ma, la Literature, etc... Une annee. 
est reservee a retude des documents 
episcopaux ct r des pncycliques des 
PVipes. On remarquera cn outre (pie 
ce nouveau cours outre normate- 
ment dans le programme ordinaire 
des etudes et comporte des exa- 
lriehs. 

C’est a in.si que ce noirvcl orga- 
nisme ‘d’Action eatholique, parti- 
culierement necessairc 5 POuesf 
Canadien, formera des dirigeants 
sociaux, des hommes do leur temps, 
animes du desir do transformer le 
milieu social en le rechristianisant. 

Les v litillaires des Cluiires d v Ac- 
tion eatholique du Grand Seminaire 
et du College classique de Gravel- 
boui g sont respectivement le R.P. 


Rosario Leclere, O.M.L* recleur d 
College et le R.P. A; Beaucham] 
O.M.I., professeur. 


Avis aux abonnes 

11 y a encore un grand norn- 
bre d’abonnements non payes, 
particulierement dans.le nord 
de la province. 

Veuillez bien regarTler votTe 
etiquett? (nom et date sur le 
journal de cette semaine et, 
si la date est anterieure 
novembr e 1936, ce sera notre 
douloureux devoir de discon- 
tinuer l’envoi du journal a la 
fin de ce rnois. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEi 


lercredi le 21 octobre 1936 


LA DOCTRINE SOCIALE DE 

L’EGLISE CATHOLIQUE 

A PROPOS D’UN LIVRE 


M. l’abbe Desrosiers, P.S.S., pro- 
fesseur cle morale et de sciences so- 
ciales au Grand Seminaire de Mont¬ 
real, vient de publier en nn magni- 
fique volume ses causeries pronon- 
cees a la radio. Inutile de souli- 
gner Ikmguement I’importance et 
1 ’ulilite de I’cxpose simple et clair 
de doctrine sociale et catholique 
<|ue M. Desrosiers met en nos mains. 
Deja les nombreux auditeurs a la ra¬ 
dio out accueilii avec un sympalhi- 
qm interct les directives pontifi- 
cales qu’une voix sincere leur ap- 
pcrtait avec tant de conviction. 
Par son livre veritable traite de 
sociologie l’abbe Desrosiers vent 
continuer el intensificr Poeuvre de 
redresscment economique el Social 
si necessaire de nos jours. Le litre 
esl part ieuliereim at significalit: 
“Choisissons la doctrine sociale de 
1’Eglise oil la mine”. Til re tout a 
fait juste, dont les causeries sont 
une prof on do demonstration. D’ail- 
leurs, Pauletir nous manifesto bien 
sa pensee a la fin de la premiere 
causerie. 

“Je veux don*ner a mes nombreux 
auditeurs des idees aussi ncttes quo 
possible sur PEcolc sociale catho¬ 
lique; je veux leur faire connaitre 
la solution apportee par les catho- 
liques aux principaux problemes de 
I’lfelire presente. Puis-je, avec la 
grace de Dieu, susciter ici et la, 
au moins quelques fervents apotres 
de la question sociale et de la doc¬ 
trine catholiqu . Eli publiant ces 
causeries, je n’ai pas d’aulre motif.” 

Le livre de Pabbe Desrosiers esl 
(Pune grande aetuatite. el c’est pour- 
quoi it recoil un si par fa it ac.cucil 
du public. Aujourd’hui, tout le moh- 
de lit, tout le monde discute, et com¬ 
bi en ont besoin de rccourir aux 
vraies sources pour resoudre les 
problemes angoissants qui s’agiUmt 
au sein de la masse. Tenailles par 
la misere, sollicites par de mauvais 
bergers, beaucoup acceptent el de- 




Faites disparaitre les 


sur la PE AU 

par des Frictions au 


j INIMENT 


M inaRD 


Afents vendcurs: Harold F. Ritehta ft Co., 

Limited, Toronto. 7IF 


fen dent Pideologie socialists et com- 
muniste, ne craignant pas de faire 
appel aux plus bas instincts pour 
vaincre les difficultes economico- 
sociales. 

D’autres part, dans beaucoup de 
pays, PEtat a envahi, outre mesure, 
le domaine de Pin dust lde et de la 
propriete privee. Des puissances 
d’argenl pescnt sur les consciences; 
la finance penetre dans les con¬ 
sents do la nation, influence les pro¬ 
jets de loi, href, le politique (Mouffe 
sous les tentacules mortels de la 
plouloi ratio. Pendant ce temps, la 
masse des initiatives privees peri- 
clitent, s’anemieni et quelques-unes 
nieurent en maudissant ceux qui de- 
vraient leur conserver la vie; pen¬ 
dant co temps, les plus faibles do- 
vicnnenl les esclaves des potentats 
de la rich esse, sepuisent pour un 
salairc dc famine et ne voient pas 
(PauIre issue a leur misere qu’une 
atleitte impatiente et revolutionnai- 
re. (Pest ainsi quo, d’en bas, mon¬ 
te coni re PEtat qui s’ignore In i- 
meme une terrible maree d’esprits 
mecontents, de pauvres affames, 
de mis£rables dechus qu’un Chortia- 
ge nrolonge enerve el abrutit. L’axe 
nalurel du mecrtnis.ne social esl de¬ 
place el loutes les parties de la so¬ 
ciety sont atteintes. Comment re- 
agrr? Comment rapprocher Pun et 
Pant re, Pindustriel et le travailleur? 
Comment trouver une formule d’en- 
tente qui puissc sauvegardor les exi¬ 
gences des deux termes et appliquer 
un systeme permettanl plus equita¬ 
ble parlagr des benefices? It existc 
cerlainemcht une solution au pro- 
bleme social aetuel. (-ofte solution, 
lisez le livre de Pabbe Desrosiers, 
et vous la trOliverez. 

•Commencons par bien com- 
prendre que le droit de propriete 
privee a son foil dement clans Por- 
dre etabli par Dieu lui-meme, et 
sur tout qu’il a des limites et un ca- 
ractere social. L’ecole catholique 
void sauvegarder loutes les exigen¬ 
ces naturelies de ce droit de Phonl¬ 
ine dans la societe, el e’est pour 
quoi etle voit se lever contre elle 
social isles et communistes. 

De plus, que les patrons sachent 
(pie Pcuvrier n’est pas une pure 
marchandise on un simple esclave, 
mais un etre moral qui doit obtenir 
son bonheur eternel. L’employeur 
ne doit pas oublier qu’une certaine 
somme dc biens est necessaire a la 
pratique de la vCrtui c’est aimA que 
le contrat de travail doit etre pro¬ 
tege par quelques correctifs, comine 
Pact ion nariat ouvrier, les alloca¬ 
tions fa-mil tales et les assurances so- 
ciales. Mais, a la verite, il est cer¬ 
tain que le grand remede consiste 
dans une legislation ouvriere saine 
et fructueiise et dans une organisa¬ 
tion corporalive bien comprise. Sur 
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ce dernier point, Pabbe Desrosiers 
determine avec precision les fonde- 
ments de l’organisation profession- 
nelle. Avec le Pape, il recoilnait que 
le droit dissociation est tin droit 
naturel. Cette association est une 
protection et une assistance pour 
l’homme: des moyeus coBimuns 
pour l e plus grand bien du gWmpe. 
C’est ce que le moyen age avaitV.om- 
pris en realisant Je corporati3ne. 
La solidarite professionneRe a 
et aura toujours Pavantage de cana- 
liser les energies et de les multi¬ 
plier, L’examen des forces en jeu 
et de celles qui s’annoncent nous 
amene a conclure que la forme cor¬ 
porative esl dans Petal aetuel des 
connaissances et de Pevolution 
technique la seule capable do reali- 
ser et de garanlir le maximum de 
coordination economique el sociale. 
Cette affirmation de Michelis (1) 
rencontre eelle de Pabbe Desrosiers 
pour demontrer que le systeme cor¬ 
poral iste pent soul annihiler l’in- 
fluence du liberalisme economique. 

Tout de memo la guerison du ma¬ 
laise social ne se fera pas simple- 
men t par un redressrmenl econo¬ 
mique, mais, et surtoul, par un re¬ 
el res.se.lien I moral. 

“A cette crise si douloureuse des 
Ames, ecrit Pic XI, crise qui tant 
qu’elle subsistera frapp era de ste- 
rilile tout effort de regeneration .so¬ 
ciale, il n’est de remede effieace 
(pie dans un franc cl sinere relour a 
la doctrine de PEvangilc, aux pre- 
ceptes do Celui qui a les paroles de 
la vie eternelle, ces paroles qui de- 
meurent quand bien meme le ciel 
et la terre viendraient a peril*. Le*s 
experts en sciences sociales appel- 
lent a grands cris une rationalisa¬ 
tion qui retablira Pordre dans la vie 
economiquo. Mais cet ordre, que 
nous reclamons avec insistance et 
donl nous aidons de tout notre pou- 
voir Pavcnement, restera neces- 
sairement incom[)let, aussi long- 
temps que toutes les formes de Pac- 
livite hiimainc ne conspireront pas 
harmoniousement a limiter el a rea- 
liser, dans la mesure du possible, 
Padrnirable unite du plan divin”. (2) 

L’abbe Desrosiers insisle, et avec 
iaison, sur cette necessite de la mo¬ 
rale, car il a compris le sens de la 
pensee papale, pour laquelle il 
nourrit une edifiante fidelite. 

Voila lout ce qui est expose en 
maitre dans le livre de Pabbe Des¬ 
rosiers, et cela suffit pour en (lire 
Pimportance. 

Cc dont nous voudrions feliciter 
lout particuli^rement Pautcur de 
Choisissons, c’est d’avoir, au com¬ 
mencement de chaque causerie, ela- 
bore in/plan suggestif et line biblio¬ 
graphic qdaptee a chaque sujet. 

1 Nous souhaitons au livre de M. 
Pabbe Desrosiers une large diffu¬ 
sion et “puisse-t-il susciter ici et la 
(fuelques fervents apotres de la 
question sociale et de la doctrine 
de PElglise.” (3). 

Gustave SAUVE, O.M I. 
Doyen de la Faculle de philosophic, 

Universite d’Ottawa. 

(1) La corporation dans Id mon- 
do, Michelis, p. 20. 

(2) Qu ad rages i mo Anno. 

(3) Choisissons, premiere cause¬ 
rie. 

❖ 4* * 

CHOISISSONS... est en vente au 
Service de librairie du Devoir, 430 
rue Notrc-Dame esl, Montreal, prix: 
75 sous franco. 
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H serait outrec 
qu’il n’existe P 
femme dans la S.< 
le temps et le a 
former dans une 
compulser d’inipo: 
serez convaincu 
de moraliste, de^ 
torien que le suj 
Mais quo vous 
les livres cou ran 
histoirc de la f 
serez apereus qu 
etudes tendanoiq 
gissait d’impre 
faites de prejugCj 
On bien, e’etait d 
evidente partial 
I’individualisme de 
leur a inertume et 
batifs. Entre ces d 
avail place pour 1 
une oeuvre ou la j: 
nuit ‘ la rigueur do 
historique. 
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[tant de pretendre 
d’histoire de la 
i/te. Si vous avez 
rage de vous en- 
[jhliotheque et d’y 
nits in folios, vous 
u’il iPest point 
atiriste ou d’his- 
n’ait tente. 
iqz cberche dans 
et maniables une 
c, et vous vous 
’existait que de s 
. Ou bien il s’a- 
ns misogynes 
i do rancoeurs. 
Iplaidoyers cl’une 
trahissant avec 
ertaines femmes, 
ur besoins com- 
Lix;attitudes, il y 
bon sens, pour 
ssion n’eut point 
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semble bien que 


Cette oeuvre, il 
Maitre Georges Pfatteau ait su Pe¬ 
er ire avec le maximum dc compe¬ 
tence et de talent. 

11 out pu s’en teniir aux seches don- 
nees de Phis torn/ mais, excellent 

t 

ecrivain, il leur a preie les couleurs 
memos de la vie. Ainsi presente-t-il 
un livre qui parle £ l’esprit, qui par- 
le an coeur, et qui a ces precieuses 
qualites de langajg£ et de forme qni 
achevent parce r Jqu’il est plein de 


mouvements et 
aussi de sa non 
dons par la que 
tour nous met en. 
feminine et non 
nisme n’etant qu’i 
un subjectivisme* 
ct combi en d^pasi 


[ttraits. En raison 
mte. Nous enten- 
jbjectivite d c Pau- 
ice de la question 
feministe, le femi- 
|n phenomene, qu’- 
mjourd’hui desuet, 
;e. 


11 faudre considjerer ce bel ouvrage 
comme in dispensable dans les mai- 
sons d’education'pu il s’agit de don- 
ner tres t6t aux jeunes filles le sens 
de leurs responshbilites et de leur 
montrer le role 4 ue » de tout temps, 
la femme dut rc/mplir dans la soci<?- 
te pour l’honneuir de la feminite et 
la sauvegarde de§ moeurs. 

De meme, toijrfe femme du monde 
lui fera dans sa bibliotheque, une 
place de choix!. Car ce livre sera 
linage, comme un 
la plus imperi¬ 
al de la plus belle 
rter intact le ca¬ 
pital spirituel du monde et la somme 
d’amour qu’il contient. 

Editions Casterman— Tournai-Paris 


comme un tern 
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d^s vocations 
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PLUS HAUT LES JEUNES 


L. HONORE, S. J. 

In-12, 172 pages: 10 francs 

L’Auteur de Ell e et Toi, Jeune 
Homme! — Lui et Toi, Jeune Fille! 
— Pour vous Epoux et Fiances, ces 
admirables et bienfaisants ouvrages 
consacres a Peducation de la purete, 
s’adresse aujourd’hui a la jeunesse 
des colleges, a eeux qui seront les 
‘‘homines de demain”. 

Cette jeunesse a une valeur en el- 
le-meme; elle n’est pas seulement 
line puissance. Les jeunes reflechis- 
sent et raisonnent sur la realite qui 
les entoure. Le R. P. Honore s’est 
donne pour tactile de guider nos jeu¬ 
nes gens au milieu du dedale de la 
vie reefle en leur suggerant des re¬ 
flexions dont le but est de faciliter 
lours resolutions pcrsonnelles. 

Mgr Schyrgens a ecrit de PLUS 
HAUT LES JEUNES: 

Trois coups de clairon! (Sois ge 
nereux. Sois un chic type. Sois tra¬ 
vailleur) 

Trois sonneries d’alarme! (Gare a 
l’“auri sacra fames”. Gare a la sen 
sualite ravageuse. Gare a la fatale 
curiosite) 

Triple ban! (Cultive Poptimisme. 
Dresse ta volonte. Sois vainqueur de 
toi-meme). 

Chant d’allegresse au triple ideal! 
(Devenir un entraineur d’hommes. 
Exceller dans sa carriere. Au coeur, 
un grand amour pour le Christ). 

Tous les jeunes gens, tous les pro- 
fesseurs de colleges tous ceux qui 
ont la mission de preparer la jeu¬ 
nesse aux grandes taches de la vie, 
se doivent de connaitre et de faire 
connaitre ce nouveau livre du R. P. 
Honore. 

Editions Casterman —Tournai-Paris 


tuteurs et institutrices, nous signa- 
lons avec un tout particular interet 
cette “Methode pedagogique de l’En- 
seignement du Catechism^” qui mar- 
quera, comme le (lit S. Exc. Mgr PE- 
veque de Gaspe, dans sa Preface, une 
etape importante dans l’histoire de 
notre enseignement cathechistique. 

Partout on reclame un enseigne¬ 
ment plus effieace du catechisme et 
les exlhortations des derniers popes 
ainsi que les instructions toutes re- 
centes de la S. Congregation des sa- 
crements donnent, a cette question, 
une gravite qu’il n’est plus permis 
(Pignorerr, encore moins de nier. 

Comment ameliorer Penseigne- 
ment du Catechisme et rendro la doc¬ 
trine catholique plus assimilable a 
Pesprit de Penfance, de la jeunesse, 
de la foule, pour qu’elle s’y grave 
et produise des convictions? 

La melhode suivie jiisqu’a present 
est-elle bonne ou defectueuse? Doit- 
el'Ic etre conservee ou reformee? Et 
si elle doit etre reformee, dans q»el 
sens faut-il Je faire? 

Probleme aetuel et pratique dont 
la solution, nous (lit Pautepr, pour 
etre adequate, doit avoir pour fonde- 
ments des principes philosophiques 
et des fa its historiques solidement 
etablis et systematiquement eoor- 
dones. 

L’ouvrage de \!«. Pabbe C.-E. Roy 
a pour but d’etablir ces fondements 
et cette coordination. 

Comme il a ete approuve, avec e- 
loges, par de savants professeurs de 
PInstitut Pontifical International 
Angelicum, de Rome, il presente un 
cachet d’orthodo^ie philosophique 
qui le pose devant un public serietix. 
Editions Casterman, Tournai-Paris 


PRQBABLEMENT 


Il est probable que la methode la 
plus simple de vivre confortable- 
ment, c’est de s’attendre a beau- 
coup, ce qui donne confiance dans 
l’avenir, el d’etre satisfait de pen, 
ce qui nous rend content du pre¬ 
sent. 

* *> * 

— Alors, c’est quand votrei riche 
manage? 

— Je ne sais pas, ma fiancee ne 
veut m’epouser que quand j’aurai 
paye mes dettes et ie ne puis pas les 
payer lain que je ne serai pas marie. 


L’EXCUSE DE FRED 


Oil a donne a Fred un petit fusil 
a amorces avec lequel il joue au 
chasseur dans un petit bois. 

Quand i! revient, on lui deman- 
de: 

Tu as tue beaucoup d’oiseaux? 

— Non, repond Fred, parce que 
quand j’ai tire, its se sont tons en- 
voles; its avaient trop pour! 
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Prud’homme, Sask. 

Conferencier-delegue: M. Du¬ 
mont Lepage, de Vonda 

PEROEPTEURS: Minos COLIN LE¬ 
PAGE, AI ME MASSON, EMILE 
PR EFONTA1 NE; Mile ALICE 
NORMAND; MM. SIMPLICE BAN- 
DET, J.-B. RLA1N, VICTORIEN 
GRTMARD, COLIN LEPAGE, ER¬ 
NEST MARCOTTE, EMILE PRE- 
FONTAINE. 


Method^ pedagogique de 
renseignement du cathechisme 

Par M. Pabbe C.-C. ROY, doct. en 
Theol. et Phil. 

In-12, 348 pages. Prix: 20 francs. 


A toutes les personnes qui s’inte- 
ressent directement ou indirecte- 
ment, a la formation religieuse des 
fcnfants: catechistes des ecoles ou des 
paroisses (pretres, religieux, reli- 
gieuses ou laics) professeurs, insti- 


$5.00 — Mgr Rourdol, P.D., V.G.; 
M. ’’abbe Baudoux. 

$ 1.00 — Georges Van Campen- 
hout, Aime Masson. Onile Loiselle, 
les reverendes Soeurs du Couvent, 
Henri Bandet, Amedee Painchaud, 
Ludovic Normand, Joseph Poilie- 
vro, pere; Daniel Barit, Dr Bour- 
geault, Elzear Rousson, Philippe 
Marcotte, Regis Liogic *. Theode 
Grimard, Victorien Grimard, Ernest 
Marcotte, Fernand Henriet, Emile 
Prefontaine, Edouard Lafreni^re, 
Ludger Fontaine, Arthur Pain¬ 
chaud, L.-A. Lafreniere, Jean Le- 
ray, C.-N. Lepage, Aime Loiselle. 
Jean Ilannotte, J.-B. Rlain, Adelard 
X^arcotle, Francois Hounjet, Sinipli- 
ce Bandet. 

.50c — Mnie; Joseph Barit, Ernest 
Prefontaine, Mine Jos. Vanderbeck, 
Mile Mariette Baudoux, Norfoert 
Baudoux, David Labelle, Joseph 
Grimard, Henri Grimard. Lucien 
Grimard, Sarto Lepage, Jos. Poilie- 
vre, fils; Deodat Poilievre, Henri 
Masson, Roland May rand, Joseph 
Fontaine, Joseph Daignault, Elio 
Ploquin, Albert Levesque, Henri 
Painchaud, Eugene L&vesque, 
Georges Fontaine, Gedeon Proulx, 
Vve Moise Marcotte. 

.35c — Marius Dativin. 

.25c — Wilfrid Masson, Louis 
Prefontaine, Emile Henriet, Mile 
Gertrude Belair, Vve Andre Bari], 
Antoine Levesque, Wilfrid Marieau, 
Albert Desilels, Mme Philippe La¬ 
freniere, Leon Hoscheit, Emile Le¬ 
page. 

Total: $54.60. 


POUR RIRE 

HISTOIRE NATURELLE 

— Quel esl le fruit du pommicr? 
— La pom me. 

— Celui du cerisier? 

— La cerise. 

— Celui du pecher? 

— La pec he. 

— Celui de 1’abricotier? 

— La hrique. 


Willow Bunch, Sask 

Conferencier - delegue: R. P. 
Rosario Leclerc, o.m.i., de Gra- 
velbourg 

PERCEPTEURS: MM. ALEXANDRE 
BEAUSOLEIL, ADELARD BLAN¬ 
CHARD, RAYMOND BOULIANE, 
OMER BRULE, JOSEPH CHAR- 
BONNEAU, CLEOPHAS CHAM- 
PIGNY, ALPHONSE DAUPHF- 
NAIS, ALPHONSE DOUCET, 
JOSEPH DUPERREAULT; IDA 
LAUZIERE, A.-G. LANGLOIS, 
GEORGES MARTIN, J.-A. MA- 
THIEU. 


$2.00 — L. Svlvestre. 

$1.50 — J.-A. Mathieu. 

$1.00 — Jos. Bruneau, Sylvio 
Lafreniere, A.-P. Beausoleil, E.-C. 
Cadieux, R. Granger, L. Granger, 
O. Halle, Antonio Gregoire, Leo 
Roy, Dr Arsene Godin, E. Paulhus, 
L. Duperreault, Dr P.-H. Lavall^e, 
Phil. Legare, M. Deblois, E. Bru- 
neau, M. Morissefte, F. Gosselin, 


Zephir Gosselin, M. Knapp, A.-J. 
Douce! Ant. Fisct, M. Vallee, B. Gi- 
rodier, Mme Caron, W. Lalonde, E. 
Dionne, II. Balthazar, V. Tessier, 
Alcide Gregoire Joseph Paulhus, 
Ad.-G. Langlois, Simeon Rondeau, 
D.-F. Beauparlanl, Art. La vallee, 
Ph. Mondor, Geo. Martin, A. Blan¬ 
chard, J.-M. Cloutier, H. Beaulne, 
Mildcge Duperreault, Re Rodrigue, 
Jos. Lambert, Edmond Corneil- 
ler, Jos. Gharbonneau, Nareisse 
Soucy, Arm and Lautier, Rone 
Dionne, Gedeon Boisvert, Raymond 
Boii lib no, Pierre Lapaire, Gerard 
Lapaire, C. Poirier, P. Canipagne, 

C. Chanipigny, J. Beaulne, M. Cour- 
solle. 

.50c. — A. Beausoleil, S. Beauso- 
leil, A. Dauphinais, H. Lauziere, D. 
Beauchesne, F. Desjardins, H. Du- 
perreatilt, A. Brule, Jean Bruneau, 
F. Chantelqis,, Eug. Boucher, M. 
Dusch, F. St-Yves, V. Forest, D. 
Bruneau, M. Therrien, M. Bordage, 
H. Brule, Hormidas Dionne, Roy 
Gosselin, Nap. Durand, Louis Bal- 
laux, Donat Bauche, P. Morissettei, 
Gedeon Caver, Alexis Lesperance, 
Ovila Cayer, S. Beliveau, M. Brunel- 
le, G. Mondor, Mme Amedee, Daigle, 
Dam. Winslow, Jos. Balaux, Med. 
Gar can, Aime Proulx, Edouard 
Dionne, Emilien Ducliarme, Alfred 
Therrien, Isaure Bouliane, Louis 
Paradis, Jos. Bourgeois, Aif. St- 
Yves, F. Rodrigue. 

.35c — Octave Gaudry, A. Leduc. 

.25c — A. Beauchesne, J. Cayer, 
Georges Lavallee, A. Lambert, J. 
Desautels, M. Lafreniere, Jos. Ra¬ 
cine, L. Laplante, Mine N. Rivard, 
J. Granger, F. Bonncau, M. Pichie, 

D. Frechette, Rodotphe Boisvert, 
Henri Caver, H. Barre, F. Fortier, 
Henri Durand, W. Martin, Pierre 
Desautels, Mme Vve Benoit, W. 
Caldwell, G. Fafard, E. Bourque, 
Mme Emma Boucher, Emile Benoit, 
R. Provost, Dominat Cayer, Emile 
Croisetierc, Noel Provost, A. Bois¬ 
vert, Ad. Lafreniere, O. Champigny^ 
Jean Chanipigny, J. Champigny. 

.10c — H. Savoie. 

Total: $91.55. 


Annonces 

Classees 

Ue paloment doit toujours ac- 
compawner la copio (1<‘ rannonce; 
sinon elle lie sera pas inseree. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TAJRIF: .. 2 sons par mot 


A VENDKE 

Une demie section de terre, un demi 
mille du village et de l’^cole; maison 
fini en stuc avec 9 chambres; stable 
neuve; toutes batisse n^cessaires; 
2 50 arpents en culture; 115 arpents 
en bie semt 1 sur du cassage et du 
labour d’ete; il vendre avec r6colte 
il un bas prix , pour argent compt- 
ant. Hector Dupuis, Dafond. Alta. 


ON (DJ3MANDE instituteur ou institu- 
trice bilingue pour 1’Ecole Can- 
xtal No. 193-9: Salaire $50.00' par 
mois il moiti6 comptant; Pension 
$15.00 par mois a deux milles de 
l’ecole et de l’^glise. Ouverture 
immediate. Eugi^ne Gervais, sec.- 
tr6s., C’antal, Sask. 


Nous developpons 

grandeur 25c 


Pellicules toute 


avec une impression de chaque 
negatif.—Impressions extra, 
hutt pour 25c. 

Primes sur marchandise de 
_ valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

208-2eme Ave Sud, SASKATOON 


Riquet dit des gros mots 

Riquet a pris l’habitude de dire 
de tres vilains mots; son prolesseur 
le reprend severement: 

— Sachez que ie ne veux plus ja¬ 
mais entendre de paroles sivibln- 
bles, lui dit-il en terminant sa mcr- 
curiale. 

— Ah bien! grand-perc n’est pas 
comme vous, repond Riquet: c’esl 
lui qui serait content (Je m’enten- 
dre! 

— Ce n’est pas possible? 

— Mais si, il est sourd! 


ESPRIT D’A-PIU)POS 


Projet. . . 


(Suite de la lere page) 
desireraient faire des prets selon les 
conditions mentionnees dans le 
projet de reconstruction et remo- 
delemqnt des habitations. 

M. Purvis pense que ce program¬ 
me pourra etre mis en operation 
dans quelque deux semaines. 

Un point important dans la re¬ 
construction ou l’amelioration est 
que toute addition ou nouvel equi- 
pement doit etre inamovible, e’est- 
a-dire qu’il ne s’agit pas de ma- 
chinerie ou autre article, transpor¬ 
table. 


Pendant line de ses plus rudes ba- 
1 ail les, Napoleon vit un jour arriver 
un aide de camp qui lui (lit: 

— Majcste, lo general Murat vient 
d’etre blesse. 

— Grave men l? 

— Non, pas tres. Une balle lui a 
traverse la joue.. 

Comment une jouc? Pourquoi pas 
les deux? Je ne comprends pas. 

— C’est pourtant fort simple, Ma- 
jeste, parun hasard heureux le gene¬ 
ral ouvra la bouche au moment de 
Parrivee de la balle. La hallo entree 
dans la bouche est sortie par une 
joue. 

— Ah... declara Napoleon en 
riant: c’est bien la premier fois que 
mon brave Murat ouvre la bouche 
avec 5-propos. 


Lorsque Dieu veut chatier les na¬ 
tions, il leur envoie (les guerriers 
qui n’ont de grand que leur sabre, 
des orateurs, qui n’ont de grand que 
leurs discours, des financiers qui 
n’ont de grand que leurs poches. 

Proverbe oriental. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


La McDiarmid Lumber Co. Limited 

tient en main une forte provision de portes et fenetres 
de pin de la Colombie Anglaise qui seront vendues a un 
tres ba s prix. Si vous avez besoin de portes pour votre 
nouvelle maison, vous ne pauvez pas manquer cette oc¬ 
casion. Achetez pendant que cette provision de portes 
ct de fenetres dure. Ces prix ne peuvent pas etre rem- 
places. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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D'ou vient Ie mal? 


XXVIII 

I- e iProtestantisnie «’etait install 6 on Allemagnc grace a Forgueil 
irenetique fl’iin inoine devoye, seconde par Fambition cles potent at s al- 
lemands, desire-ix de s’emparer des biens des eglises et de s couvents, 
el favori.se par Fignorance religieuse de la masse. En Suisse, nous avons 
vu qu il y avait ete etabli ]>ar un cure en rupture de celibat, et par un 
ambitieux san s serupules. Dans les Etats seandinaves, Fambition et la 
tyrannic des gouvePnants, desireux, eux aussi, de s’enriehir des de- 
pouilles de TEgiise catholique et, en nienie temps, de se soustraire a 
qui entravait 'les fantaisies de lour politique, les 
a leur tour la nouvelle heresie, et a la proclamer 
defense sous peine de niort de pratiquer 1 ’aneienne 


Fautorite religieuse 
poussa a' eibbrasser 
religion d’etat, avee 
religion. 

En Angletcrre, si les resultats furent les memos, lex causes et les 
circonstalices furent un pen differentes. Au commencement, le Pro- 
testantisme n’eut pas grand chances de s’etablir en Angletcrre. Ce pays 
etait alor.s gouverne par un jetine roi, qui se targuait de sentiments ca- 
tholiques, et se mOntrait inexorable et menu* cruel pour les heretiqucs. 
11 pubtia memo un ouvragb assez remarquable pour ref liter les erreure 
de Luther. 11 est vrai que nous le croyons bien incapable de l’avoir com¬ 
pose. 11 cut, (lu moitis, le merite de le signer. Et cela lui valut de pcqo- 
voir du Pape le tit re de “Dcfenseur de la foi”. Titre cpi’il conscrva pre- 
eieusement, menu* apres avoir perdu la foi et dont ses stieeesseurs se 
glorifieiit encore aujourd’hui. 

Mais, ee fougucu^ catholique etait ambitieux, et avait des passions 
violentes, auxquelles il ne savait pas resistor. S’etant amourche d’une 
des siiivantes de la reihe, il s’avisa, apres pres de vingt ans de mariage, 
que son union avee Catherine d 4 Aragon devait etre nnlie, et il voulilt 
obtenir du pape un e sentence de divorce, afin do poll Voir s e mdrier 
avee Anne Boleyn. Mais, ni promesses, ni menaces ne purent vaincre 
la fermete du Pontife romatin, gardien fidele de la saintete du mariage 
chrctieii. 

Los Protestants disent quelquefois que la religion catholique est 
une religion d’argent. S'i tel etait le eas, PAngleterre serait encore ca- 
tbolique. Car, si le Pape avait cede a la demande de Henri VIII, non 
seulement sa complaisance lui aurhit etc payee a Jiaut prix, mais tons 
les biens et riehesses des couvents et des eglises d’Angleterre auraient 
etc preserves, et PAngleterre ellc-memo serait rcstee soumise au Saint- 
§iegc. Mais, ni Pappat des riehesses, ni la menace do voir les biens de 
PEglise d’Angleterrc confisques, ni la crainle bien plus grave cl 6 voir 
le pays tout enticr passer au sehisme el a Pheresie ne purent fa ire le 
Pontife romain transiger avee sa conscience. 

Ne pouvant triompher de la fermete du Pape, Henri VII I resolut 
de sc passer de lui. Il commen^a par se faire proclamer par son parlc- 
ment. chef supreme de PEglise d’Angleterre, pouvant disposer a son 
gre des eveclies et des bcifefiees ecclesiastiques, ainsi que des biens 
des eglises et di*s convents. ‘Toil's les cheques et dignitaires ecclesiasti- 
quos, qui refuserent de reconnaitre Fautorite spirituelle du roi, furent 
declares traitres et felons, destitUes de leurs sieges et de lours bene¬ 
fices, et emprisonpes, en attendant mieux. Gomme c’etait surtout les 
moiucs qui refusaient de devenir schismatiques, Henri VIII profita du 
pretexte pour eonfisquer tous les biens des couvents, dont il s’empara 
pour combler le vide do la caisse royale, et en distribua le restc a ses 
favor is, qui furent ainsi enchaines a la cause du sehisme. 

Les nouveaux eveques, nommes par la settle autorite du roi, ne 
firent aucune difficulte pour proclamer la nullite du mariage de Henri 
VIII avee Catherine d’Aragon et reconnaitre la legitimite de son nou¬ 
veau mariage avee Anne Boleyn, qui partagea les honneurs royaux a- 
vec Henri VIII, en attendant que ce Barbe Bleue la fassc desccndre du 
trone lpour la faire inonter sur Pechafaud. 

Cependant, les nouveaux possesseurs des biens des couvents ne se 
souciaient guere d’entretenir les eeoles qit’y avaient ouvertes les 
moines, ni d e faire aux indigents les distributions de vivres et de.se- 
cours medicaux qui se faisaient dans les monasteres. D’ou, mecontente- 
ment des pauvres et dex paysans, qui fi.nirent par se revolter. 11 ^ me- 
nacaient menu* de mettr^. a mal le tyran, et ses satellites, lorsqiie, pai 
de fausses poornesses, il lour persuada de se debander. Apres qnoi, il les 
fit inussacrer sans pitle. 

Mal gre sa separation d’avec le Pape, Henri VIII pretendait rester 
catholique et defenseur d e l’integritc du dogme. Aussi, confisquant leurs 
biens, emprissonnant, pendant et decolletant tous ceux d e ses sujets qui 
pretendaient rester fideles an Pape, il faisait en meme temps briiler 
sans pi tie les partisans (le Luther et de la religion reformee. 

Mais* s’il pretendait garder Nintcgrite du dogme catholique, M 
n’en allalt pas de meme de la ‘liturgie qu'il voulut arranger a sa fan- 
taisie. Et tout en conservant la realite do la liiesse et la croyance a la 
presence reelle de Notre-Seigneur dans Peueharistie, il composa un 
r piiel et un missel tres abrege qui a etc Porigine du “Prayer Book” 
angUean, eorrige et rendu obligatoirc par sa fille Elisabeth, quelques 
annees plus tard. 

Pendant ce temps-la, Henri VIII, etabli, de son autorite propic. 


Grande manifestation 
catholiqne a Montreal 

Le Comite des Oeuvres eatholi- 
ques de Montreal organise, sous le 
patronage, de S. Exc. Mgr Gauthier, 
archeveque-coadjuteur, une grande 
manifestation (Pattaehement a PE¬ 
glise el de protestation contre Jes 
outrages et les persecutions aux- 
quels la religion est actueHement en 
bulte dans plusieurs pays, nolanu 
ment en Espagne. 

Cello manifestation, qui s*inspire 
des senlimenls exprimes par le 
Souverain Pontife dans son dis- 
cours recent et par S. lilxe. Mgr Gau- 
Ihier dans sa lettre du Jer octobre 
dernier, aura lieu au MUnege mill- 
laire, en la fete du Christ Roi, le 25 
octobre prochain, a 2 h. 30 de l’a- 
pres-midi. 'I’ous les eatholiques y 
son I inviles. 


Sur la tombe de La Vergne 


LA NATION ANGLAISE 

j MONTREAL. — D’apres le Dr G. 
W. Clapp de New-York, la nation 
anglaise est en decadence, au point 
de vuc de la saute physique el cela 
par l’abus des medeeines. L’Alle- 
magne el plusieurs a litres nations 
sonl de plusieurs generations e*ii 
avnnt des anglais, pour ee qui a rap¬ 
port a la saute pubtique. 

Une guerre dans 
deux ans 


DEBOUT. — Aiijourd’hui meme a 
Arthabaska, les Jeunesses Pntriotes 
se penebent sur la tombe de La Ver- 
gmvet attendent de lui les lemons de 
fierte et d’intransigeance en face du 
mal et des malfaiteurs. Le geste est 
beau et neeessaire en face de Puni- 
versel a-plat-ventrisme qui nous 
mine. • ; < 

En jour, jj y a de cela bientot dix 
ans, au Chateau Frontenac, a Que¬ 
bec, — r’est encore present a ma 
memoire corame si e’etait liicT, — 
un groupe' d’admiralurs fetait La- 
Vergne, propos de je ne sais plus 
quel anniversaire. Trois cents per¬ 
sonnels etaient la. A Pheure des dis¬ 
cours, — ce ne fut pas ennuyeux ce 
soir-la — LaVergne peniblement se 
leve, infirme- et deja durement se- 
eoue par»le mal qui allait le ter- 
resser, s’arc-boute au dossier de son 
fauteuil et, Povaiion terminee, com¬ 
mence: “Bientot, dans un petit cime- 
iere de canipagne, le passant pourra 
lire sur une pierre simple: “Ci-git 
Arinand LaVergne” el deux dates. 


S’il ne sait rien, il passera indiffe¬ 
rent. Mais s’il connait 1’histoire des 
trente dernieres annees, il pourra 
ponser: Voici un bomme qui a 
beaueoup peche . . . mais il lui sera 
beaucoup pardonne parce qu’il a 
beaueoup aime. 11 a beaucoup aime 
sa race, il a beaucoup aime sa Foi 
. . .” Et Porateur. dan s un mouve- 
ment que nous n’avons connu qu’a 
lui seal, fit ce qui nous out paru 
ridicule ehez tout autre: 11 se con- 
f ex's a. PrsesisRjblemenL les ’larmes 
nous montaient aux yeux d’entendre 
cet bomme, — un grand fils de ehez 
nous, dire ce dont il avait ete temoin. 
Et encore aujourd’hui, nous songe- 
ons com bien les LaVergne nous ont 
manque. Puisse le pelerinage des 
Jeunesses Patriotes sur cotto tombe 
sacree suseiter eelui qui reprendra 
le drapeau de sa main refroidie 
pour le porter encore jusqu’au bruit 
de nos destinees nationales et reli- 


Canada et qui ne savent pas un mot 
d’anglais?” 

Ce a (|uoi la “Westminster Ga¬ 
zette” lui avait repondu: “Que le 
“Bishop of London” cesse de se re- 
garder coniine un missionnaire de 
l’Empire et qu'ils se rappelle qu’il 


Elle se porte parfaitement bien 


M. J. A. Hudak de Punxsutawney, 
Pa., ecrit: “Ma femme souffrait de 
derangements d’estomac et de se- 
rieux niaux de tete causes par une 
elimination defectueuse. Apres avoir 


n’est pas dans le plan de la divine employe votre medecine, les maux 
Providence que Phumanite parle an- j de tete la quitterent et elle sc porte 
glais pour faire plaisir aux reve- . maintenant tout a fait bien.” Le No- 
rends toris . . . Au Canada, il y a au ' voro du Dr Pierre est une preeieuse 
moins 2,500,000 eitoyens fran^ais ! medecine de famille preparee a l’aid e 
qui sont parmi les plus loyaux au lien j de p'lantes, de racines, de feuilles, 
britannique. Les paroles du “Bishop d’ecorces et de graines d’un valeur 


gieuses. 


F. E. 


Langue maternelle essentielle a 
la formation scolaire 

Le R. P. Lamoureux, de l’Ecole Norm ale, dit au congres des 
instituteurs a Sudbury qu’il faut instruirel les ecoliers 
exclusivement dans leur langue maternelle 


MONTREAL. — M. E. Ludwig, 
biograpbe d’origine allemande et 
juive, de retour de PAmerique du 
sud, prod it une guerre mondiale 
dans deux ans. 

“La guerre ne viendra pas du 
conflit de deux philosophies: le 
communisme et le facisme; elle se¬ 
ra do la nature des guerres de re¬ 
ligion en Europe, iadis. et eclat era 
parcequ’il y a des nations agressi- 
ves ci d’autres defensives”. 


Un nouveau remede contre la 
pneumonie 

NEW-YORK. —' Deux i savants me¬ 
dicaux: cbinois ont annonce qu’ils 
avaient extrait de prod nits de la 
pneumonic bumaine une ])roleine 
qui a des pouvoirs de protection 
contre cette in ala die. Cette substan¬ 
ce serait vingt fois plus efficace (pie 
le serum acluellcment employe. 


SUDBURY.— Le R. P. Rene La- 
moureux, o.mii., principal de PEeole 
Normale de PUniversite d’Ottav/a, a 
park'* au eongres des instituteurs du 
district numero sept, sur le “bilin- 
guisme” eomnie probleme pedago- 
gique. 

“On lie pent ignorcr le probleme 
dans nos eeoles, dit-il,, specialement 
dans POntario on nous avons de tel- 
les proportions d’enfants de langue 
franeaise qui frequentent ncs eeoles 
urbaines et rurales. 

“Pendant plusieurs annees, on a 
considere le probleme au point de 
vue exclusivement politique, au lieu 


du point de vues des desavantages ct 
des avantages des eco^liers. 

“Plusieurs experiences ont demon- 
ire que les enfants, frequentant les 
eeoles primaires et recevant leur 
instruction dans une langue autre 
que leur langue maternelle, sont 
plus tard inferieurs, mentallement, 
a ceux qui etudiont dans leur pro- 
pre langue. 

* 

“On doit enseigner aux enfants 
des eours primaires, exclusivement 
I dans leur langue maternelle, au 
i noins jusqu’a'ee qu’ils aient attient 
i Page de neuf ans.” 


of London” seront, vraisemblable- 
ment, mal interpretees a travers 
l’Empire. Nous esperons qu’il va ex-* 
piliquer immediatement que s’il a fait 
une incursion dans l’imperialisme, 
e’etait du a l’excitation du voyage”. 

Ces remonstances n’ont pas calme 
Peveque anglican de la capitale an¬ 
glaise. 11 a continue de repeter, par- 
tout on il a passe, qu’il void a it sa li¬ 
ver le Canada en lui envoyant des 
milliers de jeunes gens la, qui ne 
peuvent pas trouver (Pouvrage et qui 
vivent d’aumones.” 

Cette fois-ei, le Rev. Winninglon- 
Ingram a passe au Canada les trois 
premieres semaines du mois de sep- 


medicinale reconnuc bonne. Il toni- 
fie Pestomac, regie les intestins, aug- 
mente le flux urinaire et elimine du 
systeme les matieres nuisibles. Il ne 
se vend pas dans les pharmacies et 
peut se dement etre obtenu ehez les 
agents locaux a itorises. Pour ren- 
seignements eerire a Dr Peter Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


Contre la sterilisation 


. WEBBWOOD, Onl.— Mine Bar¬ 
bara Hanley, niairesse de ee village 
tembre. En debarquant a Liverpool, au sud de Sudbury n’ad.net pas la 

sterilisation comme solution au 
probleme des dements. 

“La sterilisation, dit-elle, est con- 


scs premieres paroles ont ete celles- 
ei: “Nous avons hesoin de dix mil¬ 
lions d’hommes de plus ail Canada. 


Mais comment arriver a nn tel re$ul- (raire aux enscignements de la reli- 
fat? Au lieu de depenser des millions gion ainsi qu’au respect du meme 
et des millions a faire vivre des sans-' aux plus infortunes des etres hu- 
travail en Angletcrre, pourquoi ne mains. Plusieurs genies apparte- 
pas songer plutot a developper les naient a des families qui eurent des 
innombrables ressources naturellcs membres en (lessons de la normale. 
du Canada et (les autres Domi-1 M.ne Hanley de la United Church 
nion?” | cf Canada est convaincuc que la 

Que <Pon remarqque 1 ’expression demencc a plusieurs causes en outre 


employee par Peveque anglican de 
Londres: “Nous avons hesoin de dix 
millions d’hommes de plus au Cana¬ 
da.” Co “nous” en (lit long sur la 
mcntalite de ee reverend et de ses 
eongeneres. Evidemment, le “Bishop 
of London” regarde le Canada comme 
une terre conquise et les Ganadiens 
sont a ses yeux (les “colonials” qu’il , 
faut eclairer sur leurs devoirs envers j 
le “great British Empire”, entoure 
d’ennemis et menace de desolation ! , 
La “Gazette” de Montreal, qui ne 


de Pheridite. Ainsi, parmi cos cau¬ 
ses et conditions specialcs de folio, 
il y a la guerre, la depression e- 
conomique. It* surmenage, les mau- 
vaises habitudes, les lesions de 
naissance oil de l’enfance. La steri¬ 
lisation n’enlevera jamais ces cau¬ 
ses de demcnce.” 


Exigences d’un eveque anglican 


Le Rev. Winnington-Ingram. eveque 
anglican de Londres et predicant 
d’imperialisme. — Ses campagnes 
en faveur d une migration britan¬ 
nique vers les Dominions. —“Nous 
avons besom de 10 millions d’hom¬ 
mes de plus au Canada/' dit-il. 
Nous avons assiste cet ete a un 


Pape dp PEglise (PAngleterre, vivait une vie de luxure et de debaiiche: 
ehangeant dp femme auss'itot qu’il etait fatiquej^le Pune. So?i premier 
divorce avee Catherine d’Aragon avait pris du temps. Maintenant qu’il 
elait Paper il ne s’embarrassait (pas de toutes ces procedures,, Quand il 
etait fatique de Pune, il lui faisait couper le cou, e en prenait une au¬ 
tre. (Test ye qui ne tarda pas a arriver a Anne Boleyne, qui fut rein- 
plaeee par Jeanne Seymour, qui out la bonne idee de mourir avant que 
son seigneur et rnaitre se fut degoute d’elle. Ainsi fit la suivante, Anne 
de Oleves. La cinquieme, Catherine Howard, finit elle aussi sur Pe¬ 
chafaud, apres un temps tres court de vie conjugate. Elle fut remplacee 
par Catherine Parr, a laquellp le t\ f ran se prepar'ait a faire subir le sort 
d’Anne Boleyne ct de Catherine Howard, lorsqu’il mourut lui-m^me. On 
pretend que Catherine Parr, se doutant du sort que lui preparait son 
royal epoux, ne fut pas etranger e , a l’indisposition qui le fit passer de 
vie a trepas. 

Et voila comment le scliisme fut etabli en Angletcrre, et le bed in- 
dividu qui fut son premier pape. Dans un prochain article nous verrons 
comment s’y implanta Pheresie. 

Un Sauvage. 


Imposant defile de propagandistes 
imperialistes en peregrination. Nous 
lie noqs souvenons pas que ces der¬ 
nieres annees, en ait regu un nom- 
rnbre aussi imposant et d’aussi ba- 
vars. 

L’un d’entre eux nous etait parti- 
culierement familier, paree qu’il 
n’en etait pas a sa jiremiere visite 
en noti’e pays et que nous connais- 
sions deja les sentiments qqu’il en- 
tretenait a notre egard; nous vou- 
Winnington-Ingram, eveque angli¬ 
can de Londres. 

Il etait, il y a quelques annees, a 
la tete du “Church of England Em¬ 
pire settlement scheme” et avouait 
alors qu’il avait cree cette organi¬ 
sation afin que le Canada j este de 
race anglaise (of British stock). “Ne 
laissez pas les Strangers vous de¬ 
passer en nombre”, disait-il a un au- 
ditoire de Toronto, lors d’une de ses 
visites dans nos parages. “Pouvons- 
nous attendre la meme loyaute a Pi- 
deal britannique de la part des Ga- 
liciens, des Polonais et de Dieu sait 
queries autres races qui peuplent le 


LE REMEDE 


La 


cause fondamentale des cri- 
peebe pas par exces de nationalisme, ses monetaires actueRes e’est la 
n’est pas loin d’etre scandalisee du politique egoiste el nationale pa- 


sans-gene Stale par le Rev. Winning- 
ton-Ingram: “En employant la pre¬ 
miere personne du pluriel, ecrit-elle, 
Sa Seigneurie, cela va de soi, ne par¬ 
le pas en Canadien . . . Il y a bien 
pen do chose dans les observations 
qu’on lui prete qui suggere qu’elle 
attache quelque importance au fait, 
qui in* manque pas d’intSret, que la 
question est de cel'les avee les- 
quellcs les Cabadiens ont quelque 
chose a faire.” (Citation du “De¬ 
voir”). Quant au “Journal” d’Otta- 
wa, il regarde comme “singuliere- 
ment ineptes” e’est-a-dire stupides, 
les remarques que les depeches met- 
tent dans la bouche de l’Sveque an- 
glican de Londres. 

Cet impair du RSv. Winnington- 
Ingram n’aidera probablement pas 
la cause qu’il defend. Il n’en rcste 
pas moin s quo Pimperialisme anglais 
fait une pression formidable aupres 
(le l’opinion publique pour forcer 
les autoritSs federales a ouvrir tou¬ 
tes grandes les portes du Canada a 
l’immi gra t io n hr it a n niqu e. 

Charles GAUTHIER 

“Le Droit.” 


ralysant les eebanges des produits 
ct des marchandises. Lorsque les 
tarifs sont abaisses, le commerce 
international en profite sans avoir' 
recours a la devaluation des eours 
moiTctaires. La confiyncfe ehez les 
commergants elanl migmentee, Tin- 
dustrie ci le commerce prosperenl. 
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No VII. 

L’yutre, suscile par I’education 
e( l’experience, laisse s’apaiser le 
fracas des sensations, cl, par dela 
1 ’einotion, voit sails ccssO le but a 
ytteindre. 

Le second passe son iemps a sur- 
veiller le premier... a lui faire 
boire tout le long tin jour le tilleul 
fade des maximes calmantes: Le 
mieux est l’ennomi du bien!— Il he 
faut niettre dans les estomacs que 
la mesure d’aliments qui sera sup- 
jiorlee. — La verite n’est pas bonne 
pour tout le monde, car elle delivre; 
et les csclaves sont neccssaires, 
comme l’bumus au pied des arbres. 
— Donne du foin aux imbeciles, ct 
reserve le pur froment pour ceux- 
la seiils qui peuvent l’apprecier, — 
(Test aux cimes d’abord de rece- 
voir le jour! 

C’etait d’ailleurs la doctrine hau- 
taine dont il avail maintes fois eh- 
tendu l’opologie dans sa Loge de 
Paris. 

Et 11 apporte une sorte de coquet- 
tcrie h devenir de plus en plus mai- 
tre de lui. Il s’exerce a cotoyer, dans 
les classes d’histoirc, des questions 
superbes iustifiant toutes les em- 
bardees; et, a force de volonte, il 
reste quaild nieine dans la note 
moyenne (levant tons ces culs-ter- 
reux, repetant les explications ma- 
ehees et remachees par les ternes 
generations des Aliborons prece¬ 
dents. 

Mais il se rattrape aux classes du 
soil* oil il reunit les premiers ele¬ 
ments'de sa fuhire elite. 

Ernest Morrain y vient, a cette 


classe du soir. Olivier lui garde une 
proifonde reconnaissance de son 
appui des premiers jours^et lui pave 
sa (letle en le poussant de toutes ses 
forces vers le brevet. 

Ernest apprecie cette protection, 
sc montre Ires fidele au rendez¬ 
vous, prend sa Icq on cl sort en- 
suite (le repetiteur aux enfants, si 
bien qiie, trois fois par semaine, il 
y a, soil dans la classe, soil ehez 
l’instituteur, deux profcsseurs pour 
dix el eves. 

Et quels profcsseurs!. . . 

— Ca ronfle!.. disaient les cn- 
fanls au bout d’un mois. 

Et, on effet, “ca ronflail!” 

L’ecole etait une ruche en plcin 
travail. 

Grace a elle, Olivier et Morrain 
cxercaient deja une influence dans 
les families. L’un, a cause de sa 
mcntalite superieure; l’autre, par- 
ce* qu’il etait un fils du ptiys. Et, 
vol on tiers, quand il v avait une re¬ 
solution a prendre, un interet a 
sauvegarder, les parents en par- 
laient a M. Bernard qui se mettait, 
pour le succes de la cause, a la dis¬ 
position de tous. 

Cette influence, Olivier se sentit 
bientot assez fort pour l’utiliser 
directement a la prop agamic de ses 
idees. 

La classe supplemenlaire ne pou- 
vait pas £trp regardee comme un ac- 
to officiel. C’etait Fair libre, le tra¬ 
vail non oblige, la chambre d’amis, 
ou l’on dit tout ce que l’on pense, 
et oil Ton pense tout ce (pie Foil 
(Ml. 

Dans ecs conditions, il n’y avait 
aucun motif de continuer la come- 


die de la neutrality. 

Mais, la encore, et meme surtout 
lii, Olivier voulait la guerre savan- 
te, telle qu’on la pronait dans les 
Logues inlelligentes de Paris. 

Un soir, l’abbe Longuet, cure de 
Grez passa sous les fenetres de l’e- 
cole. Un eleve, l’ayant apergu, cria, 
peut-etre par gaminerie, peut-etre 
pour faire sa cour: 

— Hou!. . . Hou!. . . la calotte!. . 

D’un bond, l’instituteur fut sur 
lui, et avee un accent de sincere in¬ 
dignation: 

— Qui t’a appris cela?... 

- — Monsieur, e’est tout le monde! 

— Ce n’est pas une reponse! . . . 
Ou plutot, e’est la reponse d’un cle¬ 
rical imbecile! Cet horame que tu 
in suites, il a le- droit h la rue, en 
tant qu’homme.... En tant que 
cur 6 , tu dois le plaindre comme on 
plaint un innocent, un aveuglc, un 
paralytique, car il est tout cela au 
point do vue moral. Je t’excuse par¬ 
ce que c est la premiere fois, mais, 
si tu repetes ton geste de gouiat, tu 
auras deux heures de retenue! 

Pi ecisement, ce soir-la, M. le cure 
portail un habit special; on de- 
vinnil le surplis blnnc et l’etole do- 
ree sous sa douillette noire, il mar- 
c. a:t tete nue. bien qu’on fiit en no- 


vembre, et une vieille femme, les 
yeux baisses, l’accompagnait en 
balauQant une grosse lanternc. 

— 11 va voir le fils du charron qui 
est malade, dit un gallon. 

— Pourquoi va-t-il le voir. . . ? de¬ 
mande Olivier... Pour lui porter 
des in e d i c a in en ts ?.. . 

— Je ne sais pas. . . 

— Eh bien, je vais te le dire: au 
lieu de laisser ce malheureux payer 
son tribul a la nature, et retourner 
tranquillement dans le neant, il va 
lui r aeon ter des histoires de cau- 
chemar, dont il nc pourrait pas 
prouver le premier mot... Il va 
evoquer les flammes de l’enfer, e- 
pouvanter tout le. monde, se faire 
donner de Fargent. .. Que dis-je!. . 
s’assurer du cadavre pour le por¬ 
ter, en chan tant, comme un trophee 
au travers de« tout le pays!... Ah! 
mes petits amis, prenez vos precau¬ 
tions contre Fliommc noir!... Il 
parait doux et onctueux dans la fre- 
quenlation ordinaire. En realite, il 
est vorace et terrible aux actes prin¬ 
cipal^ qui sont comme les charnie- 
res de la vie. Il vous mange la cer- 
velle, comme certains oiseaux le 
font a leurs victimes, et il vous de- 
boussole pour toute une exislence! 
Les 616ves se regardaient entre 


eux, la plupart un peu genes, car 
l’abbe Longuet passait pour etre un 
brave gai’Qon, tres droit, le cocur 
sur la main, et emmenait souvent les 
enfants en promenade dans la foret. 

Le lfendemaln matin, M. le cure 
revint pour la communion qu’il u’a- 
vait pu donner ly veille. Olivier fut 
agace de cette insistante vision. Il 
n’en dit pas un mot pendant toute 
la jour nee, car il avait devant lui 
le troupeau neutre et cancanier. 

Mais il se rattrapa le soir. 

D’accord avee Ernest, il mit, a 
propos de rien, la conversation sur 
la communion du voisin. 

Voyons, mon petit Jean, tu as 
fait ta premiere communion. . . . ? 

L’enfant rougit et ne repondit pas, 
sentant qu’on meditait quelque cho¬ 
se contre un acte auquel il s’etait 
prepare, Fan dernier, avee la plus 
grande ferveur. 

— Tit Fas faiteL.r, Avoue-le 
done!... cria Ernest en lui secou- 
ant le. bras, non sans une certaine 
violence. 

— Allons!.. n’humiliez pas mon 
j petit Jean!... D’abord j’ai un coup 
de coeur pour lui!... El puis, il 
n’est pas responsablc de cet acte. 
Moi, j’ai etl le bonheur d’etre defen- 
uu par mofl pfere^ ot de ne pas rece- 


voir l’hostie. ^lais, de nos jours, 
surtout a la campagne, ce bonheur 
est une exception reservee a de 
rares privilegies. Patience!... En¬ 
core quelques annees, et les choses 
ebangeront completemenl. En tous 
eas, mon petit ami, puisque tu as 
fait ta communion, pourrais-tu 
m’expliquer ce que les pretres en- 
tendent par ce mot: “communion?” 

L’enfant balbutia quelque chose. 
Il n’avait pas toujours tres bien e- 
coule an catechisme, mais surtout, 
il eprouvait comme une pudeur a 
mot I re son ame a nu devant ces ju- 
ges,* dont la sentence se lisait (Fa- 
van ce en leurs yeux sceptiques et 
gouailleurs. Il eprouvait l’impres- 
sion que cbacune de ses paroles ai- 
lail devenir comme le mets d’un fes- 
tin sacrilege*. Et, en effet, les deux 
homilies le regardaient, jouissant 
de-son embarras: 

— Tu vois, tu ne comprends me¬ 
me pas Facte qu’on t’a represente 
emme le plus grand de ta vie!.... 
Mais rassure-toi!. . . . Quand meme 
tu le voudrais, tu ne pourrais pas le 
coinprendre!. . . C’est mystere!.... 
Les pretres n’ont que ce. mot a la 
bouche. Quand its ne peuvent pas 
expliquer une chose, oh! ils ne sont 
pas embarrasses! “C’est un mys¬ 
tere!...” disent-ils avee de grands 
airs dignes. . . Pas plus difficile que 
cela!... On n’attrape guere de me* 
ningite a ce metier! La religion, 
c’est comme l’eau a faire repousser 
les cbeveux, tout le monde peut en 
fabriquer ct trouver des clients. 
Seulement, les cures out abuse de la 
permission. Rien ne tient plus de- 


bout ehez eux!.. Il y a un Dieu, et 
il y a trois dieux!... Les cathofi- 
Ques doivent etre bons, et ils briilent 
farouchement ceux qui ne pensent 
pas convme oqx. Je te pre&erai 
bientot un livre; sur l’lnquisition, et 
fu jugeras par toi-meme... Nous 
avons un out il merveilleux qu’on 
appelle la “raison”. Mais on doit vi- 
vement la mettre sous ses pieds, si 
jamais elle* proteste contre les de¬ 
cisions de Notre Saint-Pere le Pape 
...Et ce Pape, qui est infaillible, 
peut dire: “Ce bouleau est un che- 
nc, el je vous oblige a le croire!”. . . 
Et cette confession odieu.se!... Tu 
Fes confesse, petit Jean. . . . ? 

— Oui, Monsieur. 

— Souvent.. .. ? 

— Une dizaine de fois. 

— Peste!. . . 11 faut croire que Qa 
l’interesse, ton monsieur le cure!,. 
Et que te demande-t-il, ce cher con- 
fesseur. . . ? 

— Il ne me demande. rien, il e- 
coute... 

— Mais il le raconte bien quelque 
chose?.. . 

— Oui... qu’il ne faut pas re¬ 
coin mencer. 

— Il ne t’a rien dit autre?. . 

— Non. . . 

— Il ne t’a pas pose de questions 
.... comment dirai-je. . . ? — des 
questions etranges?. . . . qui t’ont 
fait rougir . . . ? 

t— Non. 

— Rappelle Ires bien!. . . 

— Mais lu no to confesses plus, 
maintenant?. . . 

(a suivre.) 
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LE PATRIOTE DEL’OUEST, mercredi le 21 octobre 1936 


Ce qui se passe en Espagne 


SUR MADRID 


BURGOS, Espagne.— Les natio- 
naux sc dirigent en trois colonnes 
sur Madrid, la capitale espagnole. 

TROTS GRANDES OFFENSIVES 

1 . line grande avance de forces 
nation ales des sect curs Gnadarra- 
ma et Torrelaguna, an nord de Ma¬ 
drid. 

2. Dans la province de Guadala¬ 
jara, de nouvelles attaques ayant 
pour but la capitale. Memes mouve- 
ments de troupes de Siguenza. 

3. Dans Touest, les attaques so 
continuent contre Navalcarnero et 
El Escorial. 

•r »f» * 

MADRJD. — Les troupes du front 
populaire auraient repousse les pa¬ 
triot's, a l’ouest de Madrid, et ceux- 
cr'ont opere une retraite stategique 
pres de Navalcarnero. 


Les portes de Madrid fermees 

MADRID. — Les socialistes de la 
capitale ont ferme les portes aux 
refugies des zones de la guerre, qui 
affluent jotlmellement vers la ville. 


Longue vie a la dynamite! 

IIENDAYS, Espagne.— Un repor¬ 
ter de la Pressc Associee prend 
place dans un auto Rolls Rovce a- 
yant pour chauffeur un anarchiste 
et portant; Tenseigne: Longue vie a 
la Dynanile! 

Lorsque le reporter s’avise de 
demander a son compagnon ou est 
le proprietaire, le chauffeur lui 
montre un iron de balle dans le 
pore-hrise. 


operent loyalement avec les facteurs 
de richessei. 

(Dans un manifesto, le general 
Franco avait deja indique ces pro¬ 
jets. II y a/lieu d’ajouter qu’il ' a 
pro-mis, daiis ce inanifeste, d’aider 
les paysaus a devenir proprietai- 
res d’exploitations agricoles). 


Les atrocites espagnoles 

BOSTON.— Le capitaine W.-F. 
Amsden, de la marine des Etats- 
Unis, a declare (pie la guerre civile 
espagnole iriscrira dans l’histoire 
Tunc des pages les plus sanglantes. 

Le capitaine Amsden a racont£ 
des choses vucs en Espagne, et a de 
plus affirme que plus d’hommes et 
femmes se tuaient a 1’arriere que 
sur le champ de bataille. D’apr^s 
son temoignage la gouvernement es- 
pagnol semble avoir adopte la 
novade en groupc pour se debarsser 
des ennemis presumes de l’etat com- 
muniste. 


Un Etat “totalitaire” 

C’est ce que Franco projette 
d’etablir en Espagne -- La roy- 
aute — Cooperation avec l’E- 
glise — Les travailleurs 


BURGOS. — L^y general Franco, 
qui deviendra/lictateur de l’Espa- 
gne si les blades gagnent la guerre, 
a aniTonccVuans un discours radio¬ 
phone, Jfa’il projette d’etablir un 
Etat j/wtalitaire” - conime FEtat 
ita^tm. Quant a la question du re- 
^ Llissernent de la royaute, il a (lit : 
Lo qikiplc. pourra exprimer sa vo- 
lonle a ce sujet lorsque nous serons 
copvaincus qu’il y a lieu qu’il le 
fasse. 

,R a feaffirme que son gouverne¬ 
ment cooperera avec l’Eglise, con- 
formement, a-t-il ajoute, aux con¬ 
victions religieuses de la grande ma¬ 
jority du peuple espagnol. 

II a aussi reaffirm^ sa decision 
d’appiiquer les plus stricts princi¬ 
ples d’autorite, de ne paij tolerer 
les “abus du capilalisme”. II a dit 
que tous les Espagnols devront tra- 
vailler, que le nouveau gouverne- 
ment exigera une juste remunera¬ 
tion pour les travailleurs et trou- 
verale moyen de leur faire prendre 
part aux benefices. 11 a souligne 
que (Fautre part il exigera des tra¬ 
vailleurs qu’ils tiennent la produc¬ 
tion au niveau qui convient et co- 


Le clerge espagnol 

refugie en France 

(Le Souverain Pontife vient de 
faire adresser la lettre suivante a 
S. Exc. Mgr Pic, eveque de Valence, 
qui, comme s’en souviennent nos 
lectelirs, a recu dans son diocese 
de nombreux ecclesiastiques espa¬ 
gnols chasses par la revolution et 
depourvus de tout. 

Segreteria di Stato 
di Sua Sanfita 

Dal Vaticano, 24 septembre 1936 
Excellence Reverendissime, 

Je suis particulierement heu.reux 
d’exprimer a Votre Excellence Re- 
verendissime les plus vifs rerner- 
ciements du Saint-Pere pour l’ac- 
cueil si fraternellement genereux 
qu’elle a reserve, de concert aveci 
tout le clerge diocesain, aux pre- 
tre s refugies d’Espagne dans ce dio¬ 
cese. A! 

Sa Saintete aime a vous appli- 
quer, en cette circonstance, les pa¬ 
roles que le divin Maitre disait a' de la S’ociete des Nations. 


l’occgsion du bien fait aux moindres 
des siens: mihi fecistis, d’autant 
plus qu’il ne s’agit pas seulement, 
dans ce cas, des moindres, mais de 
ceux qui ont ete persecutes a cause 
de leur qualite de ministres de sa 
grace et de ses sacrements. 

Ne doutant pas que cette charite 
sublime attire un surcroit de fa¬ 
vours dc choix sur Votre Excellence 
et stir son clerge, le Souverain Pon¬ 
tife envoie avec effusion de coeur a 
tous, et d’une maniere particuiere 
a Votre Excellence, la plus large 
Benediction Apostolique. 

En vous felicitant, a mon tour, dc 
cette charite exquise, je profite de 
l’occasion pour vous redire, Mon¬ 
seigneur, 1’assurance de mon entier 
d£vouement on Jesus-Christ. 

E., card. PAGELLT. 

Us veulent aller 
combattre en Espagne 

OTTAWA— Un millicr de cho- 
meurs ont demande au gouvernement 
federal de leur payer leur frais de 
transport en Espagne, ou ils veulent 
nllcr combattre les nationaux. On 
est d’avis, dans les cercles bien in- 
forin^s de la politique ext£rieure du 
gouvernement King, que cette rc- 
quetc sera promptemcnt rejet^e. 

Payer le transport d’une troupe 
vers l’Espagne, ce serait, pour le gou¬ 
vernement du Canada, ^’immlscer 
dans la querelle des deux groupes 
qui se disputent en ce moment la 
direction du gouvernement espagnol, 
contrairement a la politique 1 d’ab- 
stention jugee plus sage par les gou- 
vernements d’Europe. 

Ce geste serait de plus, tout a 
fait contraire a l’intention claire- 
ment manifestee de M. King de tenir 
le Canada loin de tout conflit exte- 
rieur. J1 serait aussi contraire aux 
principes poses par la Soc.iete des 
Nations. 

Or on sait (pie M. King a recoin 
ipent declare que le Canada s’en 
tiendra aux declarations de principe 


le point de m’eyanouir, ie m^eloigne 
encore et regagne la ville, ecrase 
par le cauchemar vecu dont je viens 
d’etre temoin. 

On m’affirme que ce genre de 
tuerie a lieu tons les jours a la me- 
me place (1), le nombre des pri- 
sonniers rassembles dans le sinistre 
bassin variant seul. 

11 parait que plusieurs des ieunes 
filles que j’avais apeiTues dans je 
groupe des prisonniers avaient etc 
violees plusieurs fois au cours de 
la nuit. Ces divers prisonniers n’a- 
vaient ete l’objet d’aucun jugement. 
11 s avaient ete arretes arbitraire- 
ment par les miliciens comme sus¬ 
pects. Les miliciens (dont beau- 
coup sont des prisonniers de droit 


delivres et armes) s'arrogent le 
droit de proceder a ces executions, 
qui ont toujours lieu des le lende- 
main de l’arrestation. Inutile de 
dire que les victimes sont soigneu- 
sement depouillees de tons les ob- 
jets de valeur qu’elles portent ^ur 
el les; leur maison est l’objet (l’un 
pillage systematique. Ces scenes af- 
freuses ne sont pas ignorees du 
gouvernement, mais e’est bien en 
vain qu’il inte-rdit. les visiles domi- 
cilaires; il est incapable de con- 
tenir ses troupes. 

XXX 

(1) Dcpuis que ces lignes ont ete 
ecrites (25 aout), il parait que le 
theatre de ces massacres quoti- 
diens a ete transporte ail Parc dc 


commun que les comnuinistes ont l’Ouest. 


AILLEURS 


DES FORTIFICATIONS 


Scenes de carnage dans la 

guerre civile d’Espagne 


Voyage d’aubaine 


no 


.00 


ET RETdlJR 


a WINNIPEG 

Valable pour aller 

VENDREDI et SAMEDI 
les 30 /et 31 octobre 

Taux en proportion des gares 
entre Prince-Albert et Osier; 
Prince-Albert et Ancrum; Da¬ 
vis et Hudson Bay Junction. 

AU RETOUR 

Pour les passagers des gares 
entre Prince-Albert et Osier, 
Pripce-Albert et Ancrum, bil¬ 
lets yalables pour retourner 
partant de Winnipeg jusqu’a 
MARDI le 3 NOVEMBRE inel. 
sur tout train qui s’arrete 

Pour les passagers des gares 
entre Davis et Hudson Bay 
Junction, billets valables pour 
le retour partant de Winnipeg 
jusqu’a 10:30 a.m. MERCREDI 
le 4 NO VEMBRE incl. 

Billets valables dans les voi- 
tures du jour seulement. Pas 
d’enregistrement de bagages. 

Enfants de einj ans et au-des- 
sous de douze, moitie prix. 

/ Toute/information do votre 
X agent local. 

CANADIEN 

NATIONAL 

W36-485 


La “liei n\$ de Paris du /.) sep- 
tefnbre public Sous le Hire “'Matin 
espaynoV’, ce recit dont les editenrs 
garantissent la stride veracitc. 

Je pelielre a 9 hemes 30 du ma¬ 
tin dans le pare de la Casa de Cam- 
po, qui se trouve a I’ouest do Ma¬ 
drid, h 500 metres du Palais. Des 
miliciens et quolques promeneurs 
passent a ce moment sur la place, ou 
le soleil, particiilieremenf ardent 
cette. annec, semble prepat'er une 
atmosphere de jour de fete. Je suis 
une allee du pare, ou Ton nc ren¬ 
contre que des gardes d’assaut, des 
miliciens et des miliciennes char¬ 
ges de recevoir ou de garder des 
prisonniers. Depuis le commence¬ 
ment do la revolution, en effet, le 
pare est devenu un “pare de pri¬ 
sonniers”. Je parviens a une clai- 
l’iere, au centre de laquelle se trou¬ 
ve un bassin desseche d’un ving- 
taino de metres de diametre, entou- 
re de fils de for barbeles. 250 i>er- 
sonnes se trouvent ontassecs dans 
cet etroit enclos. Autant que je puis 
en jugcr, ces prisonniers appnrticn- 
rvont hi la petite bourgeoisie. J’apcr- 
cois une jeune fille dime quinzai- 


mort. J’enlends a plusieurs reprises 
des prisonniers hurlcr avec angois- 
s.e: “Perdone! Por l’amor de Dios!” 

Quail(t je reporte mes yeux sur le 
bassin, tons les prisonniers sont 
moils ou blesses. Le; sang gicle par- 
tout. La jeune fille en vert, qui n’est 
pas encore morte, pousse des cris 
de doulcur. Les miliciens et milicien¬ 
nes regardent ce spectacle, avec 
line parfaite indifference. 

La niitralillade s’interrompt, 
J’enlends cVier par plusieurs mili¬ 
ciens: ^CAMPSAL . . CAMPSA!. 
Aussi tot, un camion-citerne jaune et 
rouge s’approche du bassin. C’est 
un camion do petrole., du monopole 
d’Etat. Le camion fait demi-tour 
afin de presenter l’arriere face au 
bassin. Trois miliciens s’emparent 
du conduit de caoutchouc qui sect 
a vider le conlenu de la citerne et 
Jaricent un jet de petrole sur les 
morts et les blesses. De nouveau, 
une rafale de cris horribles s’el^ve 
au-dessus du tas des blesses. Un 
milicierf s’approche avec un Iiran- 
don de paille enflamme. Je ne puis 
plus supporter ce spectacle et je 


BERLIN.— Des fortifications de 
b6ton arme et des emplacements de 
canons sont construits sur les fron- 
tieres allemandes en face de la li- 
gne de forteresses “Maginot.” 

L’ile rocheuse d’lleligoland est 
aussi fortifiee et son port militaire 
reconstruit.^La forct noire est mu- 
nie de casemates ainsi que la fron- 
ti^ro de la Czechoslovaquie. 


L’Allemagne prete a 
devaluer 


BERLIN. — Un haut personnage 
a dit que 1’Allemagne consenlira 5 
devaluer le mark, pour aider a la 
stabilisation de la situation econo- 
mique mondiale, si les autres puis¬ 
sances sont pretes a lui payer “le 
haut prix” qu’elle! demande en cojp- 
perlsation. 


LA RUSSIE NIE 


MOSCOU.— La Russie nie avoir 
envoye un bateau charge de muni¬ 
tions au gouvernement espagnol. 
Malgre ce dementi, il n'en rcste pas 
moins evident que Moscou se pre¬ 
pare a venir en aider aux commu- 
nistes espagnoles dans leur lutte 
eontre le fascisme. 


LA BELGIQUE RESTE 
FIDELE 


DES MENACES 


PARIS.— Les radicaux-socialis- 
tes font savoir h Blum qu’ils de- 
serteront le Front populaire si 
Tadministration ne ramene pas a la 
raison les communistes. 


Le Home Rule pour l’Ecosse 

SIRLING, Ecosse. — Le due de 
Montrose demande Petablissement 
d’un parjement separe pour l’Ecos¬ 
se sous pretexle que le parlement 
anglais s’occupe trop d’affaires 6- 
trangeres, de defense imperiale et 
pas assez des problemes de l’Ecos¬ 
se. 


a la vapeur la resolution de sym¬ 
pathy a 1’endroit <foi gouvernement 
communiste d’Espagne. I a F.O.C. a 
reclame en memo temps de nos gou- 
vernants des mesures energiques 
contre les communistes, eqtre au- 
tres la remise en vigueur de Parti¬ 
cle 98, Pexpulsion immediate des 
chefs communistes, Paide aux as¬ 
sociations ouvrieres bien intention- 
nees et amies de l’ordre et du tra¬ 
vail pour les ouvriers 

Ces resolutions ont etc adoptees 
au cours de l’assemblee generalo 
de la F.O.C., tenue vendredi dernier 
au Monument National, sous la pre- 
sidence de M. J.-C. RancourL 


DE GRANDS DOMMAGES 


SAN FRANCISCO. — Des ineen- 
dies attisees par des vents violents 
ont cause des dommages estim6s a 
plusieurs millions, dans les regions 
forestieres du nord de l a Califor- 
nie. 



PLUS DE 546 VICTIMES 


MANILLE.— Un terrible typhon, 
aux lies Philippines a deja fait plus 
de 546 victimes et on desespere de 
sauver les 1,045 autres personnes qui 
manquent 5 l’appel. 


MOINS DE DOUANES 


PARIS.— La France abaissant les 
barrieres des douanes aidera le 
commerce du ble canadien. Ainsi le 
commerce; international sera favo- 
rise et specialement l’ancien mar- 
che du ble canadien. 


LEGAT PAPAL AU 

CONGRES DE MANILLE 


ne d’annees, habillee de vert, dont m’eloigne a une centaine de metres 


la robe est toute lac6ree; elle est 
ernmponn^e au cou de sa mere. Pres 
d’eux, un manage d’une cinquan- 
tai«c d’annees se tient etroitement 
embrasse; la femme, a pose la tefe 
sur l’epaule le son mari. Un bom- 
me seul, a genoux, parait prior. Il 
a einquante ans, la figure ravagee. 
Une rumour confuse sort de ce grou¬ 
pe, ou j’aper^ois encore quelques 
tres jejunes filles. Une vieille. dame 
tient par la main un jeune homme 
de vingt-cinq ans. 

La profondcur du bassin est de 
deux metres environ. Une quinzai- 
ne de miliciens et de milicielThes, le 
fusil a la main, sont ranges tout au¬ 
to ur. Quelques-uns d’entre cux sont 
rassembles sur un talus semicircu- 
laire^qui surplombe le bassin. 

Soudain, les liommes de ce grou¬ 
pe deepuvrent deux mitrailleuses 
qui etaient dissimulees sous des toi- 
lcs de bacbe, a cinq ou six metres 
des barbeles. Aussitot, un burlement 
epouvantable s’eleve parmi les pri¬ 
sonniers, — hurlements de terreur 
bien tot mues en cris de douleur, 
en gemissements, car les deux mi¬ 
trailleuses sont entrees en action. 
Le premier homme. que j’ai vu tom- 
ber, c’est oelui qui se trouvait a 
genoux, Epouvante, je detournc un 
instant mes regards do Paffreux 
spectacle. La milraillade se ]jouf* 
suit pendant cinq minutes environ, 
constamment T>onctuee de cris de 


Des flammcs de cinq a six metres 
do haut s’elevent au-dessus du bas¬ 
sin. Des cris, des plaintcs, une af- 
freuse odour parviennent encore 


r BRUXELLES.—- Le journal “Jn- 
dependaiice Beige” itiande qu’il 
Iient (le/' source autorisee que la 
Belgique h’a pas Pintclijtion de roui- 
pre ses traites avec la France, do 
meconhaitre ses devoirs scion le 
covenant de la Ligue des Nations et 
de refuser son adhesion aux princi¬ 
pes du pacte de Locarno. 

Le memo journal declare que Pon 
demande une appropiation de 
$100,000,900 pour completer le rc- 
modelement de l’armee beige. La 
Belgique Veilt se tenir en dehors des 
conflits de ses voisins. . . 


LA BELGIQUE ALARMEE 

BRUXELLES. — La Belgique est 
alarmee et craint .une invasion. El¬ 
le abandonne toutes les alliances 
de security et s’en tient a son atti¬ 
tude do neutralile d’avant-guerre, 
d’apres les ordres du roi Leopold. 
Toutes les frontieres de la Belgique 
sont renforcees par des troupes. 


Ils craignent la confiscation 


PARIS.r- Les industriels sont 
alarmes en face de certaines direc¬ 
tives destinies a la confiscation 
de lours psines. I.a Federation des 
industriels declare que le gouver- 
nement abuse des pouvoirs a lui 
octroyis pour la defense nationale 
par ses reglements arbitraires 


jusqu’i moi. Couvert de sueur, sur des conflits du travail. 


CITE DU VATICAN.— Sa Sainte¬ 
te le pape Pie XI a designe le car¬ 
dinal Denis Dougherty, archeve- 
que de Philadelphie, Etats-Unis, 
comme legal pontifical au Congres 
euebaristique de Manille, qui aura 
lieu au mois de fevrier prochain. 


Le mouvement 

Stakhanov 

En creant, par une mise en scene 
bien concuc, le mouvement “Stak¬ 
hanov”, les Soviets poursuivent un 
but qui n\a rien a voir avec les ques¬ 
tions economiques, mais qui est 
peut-etre encore beaucoup plus im¬ 
portant pour le regime; c’est de 
creer parmi la population une cate- 
gorie plus nombreuse et plus im- 
portante de personnes interessees a 
soutenir le regime actuel. 

Le gouvernement sovietique sail 
tres bien que la population, aussi 
bien dans les villes que dans les 
villages, hail le regime, car il l’a 
reduite a l’exclavage et a la misere. 

Il fallait done rendre la vie plus 
facile et plus agrcable pour une 
partie de la population afin de 1’£‘- 
loigner dc la masse ct de rompre 
ainsi cette unite dans la haine qui 
pouvait un jour devenir tres dan- 
gereuse, C’est co qui erplique la la¬ 
titude accord^e aux •stakhanoyistes 
des villes et des villages d’oblenir 
une retribulion qui depasse de loin 


Son Eminence lc cardinal Dougher- salaire habilue). C’est aussi lc 


ty ira a Rome dans quelques semai- 
nes et se rend r a en suite a Manille 
.a la tete de la delegation vaticane. 


Cardinal-protecteur des 
Soeurs de la Misericorde 


CITE VATICANE.— Sa Saintete lo 
Pape Pie XI vient de nommer le car¬ 
dinal Nicolas Canali, protecteur des 
Soeurs dc la Misericorde dont la 
maison-mere est h Cartierville, pr&s 
Montreal. 

La communaute des Soeurs de la 
Misericorde fut fondee le 16 janvier 
1848 par Mgr Ignace Bourget et Mme 
Rosale Jette, en religion Soeur de 
la Nativite. Le but de la communaute 
est de travailller h la conversion des 
amps ct de sauvegarder la reputa¬ 
tion des families on offrant un re¬ 
fuge a de pauvres jeunes filles dont 
la vertu a sombre avec l’honneur et 
aussi de diriger (les hopitaux. L’in- 
stitut eompte 10 etablissements, dont 
5 aux Etats-LTnis. 


Nos ouvriers et l’Espagne 

LA FEDERATION DES OUVRIERS 
RECLAME L’EXPULSION DES 
CIIEFS COMMUNISTES 


MONTREAL. — La Federation des 
ouvriers du Canada vient de bla- 
mer le Congres des Metiers et du 
Travail du Canada pour avoir vote 


motif de la remise en bonneur des 
decorations et des grades honori- 
fiques. 

Et. le but vise parait etre utteint. 
La population temoigne d’une ani¬ 
mosity sans egale; vis-a-vis des 
stakbanovistes et des nouveaux de- 
corhs. Pour en donner une idee, oi- 
tons l’exemple du bassin houiller 


Presque 
des membres 


Elle souffrit de sciatic^ue 
durant 25 ans 

Les personnes sujettes a la # sciatique 
devraient lire cett e lettre d’une fem¬ 
me oui en fut atfect.ee durant des 
annees, mais qui parvint a trouver 
le ^oulagement:— 

“Durant 25 ans”, dit-etle. “je souf- 
frais de sciatiquo au cote droit et 
avais memo des maux de reins qui 
mo forcaient a garder le lit, narfois 
jusqu’a deux ou trois semaines de 
suite. Quand je me levais le matin, 
j’ehdurais des douleurs insuppor- 
ables dans les bras ct les jambes. Un 
jour, on .nie parta des Seis Kruschen. 
J’cn nris une bouteille, sans toute- 
fois eprouver beaucoup de soulage- 
mont. J’en essayai une seconde bou¬ 
teille et commenpai a me sentir mieux 
Je n’ni pas cesse depuis de prendre 
Kruschen.” —(Mme) IL i^. 

T^es douleurs de la sciatiquo sont 
frequemment causees par l’exces 
d’acido urique dans l’organisme. 
Deux des ingredients dont se com- 
posent les Sets Kruschen aident par- 
tieulierement a da, dissolution de l’a- 
eide uriquo, Les autres ingredients 
contenus dans ces sols favorisent en- 
suito rexpulsion oar lesmrganes in¬ 
ternes, de cet acide dissous. 

du Done!z, ou. nil cours du sent mois 
do mars, les tribunaux ont ete sni- 
sis do 106 affaires d’altentats contre 
des stakbanovistes, dont 18 cas de 
meurlrc, 35 cas do hies sen res gra¬ 
ves ppii vnnt entrain or la mort et 53 
coups moins graves. 

Les ouvriers detest ont les stak¬ 
banovistes car, d’abord, par suite de 
lours “records”, les laches et les 
“normes” du travail a forfait ont 
ety partout fortement augmentees 
en 1936 et ensuite parce qu’ils crai¬ 
gnent que ce mouvement n’ait le 
ebomnge romme consequence., 



LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gerant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli6me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




PHARMAGIE DUNCAN 

AVENITR OKVTRAI.E 

prescriptions: .> 


Articles Ue pharmacle 

Ppnbops, papeterle, 
Tfd^phone 2155 
NOUS UVnONS 


etc. 


L’Arome le plus Delicieux 

pour la saison 



Stout 


Un merveiReux tonique que votre medecin d e famille 
aeceptera cordialement d’un- arome irresisstable a votre 
palais. 

Digne emnle de la 

PILSNER Old Style Beer et de la Exltr& Pale Ale 


REGINA BREWING CO., LTD. 


Une de perdue deux de trouvees ,; 

(G. de Boucher ville) Illustrateur: Jules Paquette 


Kditeor: 


iy 


/ Association Cathollqne des Voyageurs de Commere# 
\ Section des Trols-RIvUres. 



Apres un long sommeil reparateur, 
rherre voulut de nouveau se rendre chez 
Meumer. Trim dut employer tout son 
art pour i en dissuader. “Pour moi, vous 
fenez mieux de ne pas sortir. Un com- 
jwDt existe sans doiite contre vous. Il 
taiiv vo ^ s . cacher pour l’eclaircir.—En 

w me ^^cher Leonard, 

du Zephyr.” , 


Malgre les precautions de Trim,, un 
journal tomba sous la main de Pierre. 
Il lut avec un etonriement indeserip- 
tilple le recit de ses propres fun§rail- 
ies. On disait: “La mort de M. de Str 
Luc a d’autant plus surpris qu’elle suit 
de si pres celle, de Alphonse Meunier”.. 
Pierre apprenait tout 


L’abattement, la tristesse, la surpri¬ 
se, tous les sentiments se partagerent 
son coeur. Mais Pierre en r£fl£chissant 
prit conscience de ce qu’li devait & son 
fidele Trim. Lorsque avec M. Leonard 
il se pr^senta, 1 Pierre ne put s’empecher 
de lui serrer la main et de dire a son 
second: “Voila mon sauveur”. 


Pierre se mit imm£diatement h la re¬ 
cherche de ses assassins. Il manda k la 
fois sir Gosford pour prendre conseil 
aupres de cet homme exp^rimente, et 
un agent de police, le fameux Lauriot, 
Sir Gosford, qui venait d’assister aux 
funerailles de Pierre faiilit s’evanouir 
en le r.evoyant, ^ - -- 
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C’est ce que donnent le* 
Flocons dc Mai's, origi* 
naux, Kellogg’s Corn 
Flakes. Leur saveur et 
leur croquant ne sont pas 
egales. Prix reduit et 
valeur accrue. 




Les developpements de la vallee du Tennessee 


M. King requ par M. Blum 


Un dejeuner reunit MM. Blum, Delbos, King, Pandurand ei 
Rogers — Le probleme de la double imposition heureuse- 
ment resolu — Echanges de vues sur les questions fran- 
co-canadiennes et franco-imperiales 


M. BLUM DIR1GE LUI-MEME LES NEGOCIATIONS 


esf delicieux 


50 IF 


developpement des forces naiurelles de la vallee du Tennessee est un des objectifs du gouvernement americain. II a fonde, psur aHcindre ce but, unc 'commission qui s’appelle la 
. Tennessee Valley Authority, (la TVA), qui a entrepris de changer ccmpletement l’aspeet dc tcute cette region et d’installcr tout un systenie de barrages qui rendent navigable 
sur toute sa longueur la riviere Tennessee. Ces barrages development aussi un pou voir liydraulique qui fcurrdt de Telectncite aux consominateurs a un taux aussi minime que 
BO cents par niois. En cas de guerre, on pourrait aussi utOiser les vastes depots de phosphates et de magnesium qui gisent, dans la vallee. Des fertilisants sont aussi envoyes 
gratuitement a 5,000 fermes experiipentalcs de la region. On voit ici, a gauche, une vue du barrage Wilson, situc a Muscle Shoals, avec l’cau s’echappant a pleins deversoirs. 


A droite, les immenses generateurs oui fournissent l’eleetrieite a toute la region, 
la TVA. 


D ans le medaillon, l’ame dirigeante de cette vastc entreprise, M. David Lilienthal, directeur de 


Radio canadienne 


Le major Gladstone Murray 

et les Canadiens frangais 

“S’il n’en tient qu’a moi, dit-il, leurs artistes n’auront pas a 
se ; plaindre de la part qui leur sera reservee dansi les 
programmes de la radio”. 


LAME NATIONALE 


La dualite de reseaux 


MONTREAL.— Le major Murray, 
le nouveau gerant-general de la Ra¬ 
dio Canadienne, est pass£ a Montt*6- 
aL 

C’est en franca is 
“Cela hie fait tant pi a i Sir,” dit-il. 
‘‘Cola me rappclle aussi le temps ou 
etUnt reporter du ‘^Herald”; je fai- 
sais le dAsespoir quotidien du chef 
des noil voiles Grandlc. J'espere qu’il 
rn’a pprdonne depuis ot ne me fera 
pas devorer tout vif par Tun dc scs 
Limiers. 

S’il m’etait perm is de parlcr se- 
rieusemcnt void ce que j’aurais a 
dire aux Canadiens frangais qui sont 
mes amis. 

‘•Tout d’abord, ccei, que je suis 
aux ordres des gouverneurs*d 0 Ra¬ 
dio-Canada et que j’attends d’eux 
les directives.' Cette reserve faite et 
a titre purement personnel, voici ce 
que j’ai h dire aux Canadien fran¬ 
gais. 

“S’il n’en tient qu’a moi leurs ar- 
tistes v n’auront pas a se plaindre do 
la part qui leur sera reservee dans 
les programmes de la radio. En de¬ 
hors de toute question de sympathie 


time qu*ils- doivent largement par- 
ticiper aux radio-diffusion. II doit 
fltre tenu compte de la dualite de 
race, de lahgue et de temperament 
qu’il a parle.j de la population du Canada. J’ajout^ 

‘ que cette duality est tr6 s Ireuteu^e, 
Au lieu ,d’y voir un obstacle, j’y 
vois pin tot une course dc variete, 
d’originalite plus grande des audi¬ 
tions. 

“L’element frangais joue en notre 
pays un grand role. Ce role est des¬ 
tine a grandir. Xul ne saurait pre- 
tendre a un e manifestation de I’d me 
nationale sans faire largement appel 
a Tenement frangais. Get appel doit 
etre particulieremcnt important, des 
que nous eiUron s dans le domaine 
de la musique, de la litterature, de 
Tart en general. En procedant airi- 
si on canaliserait vers la radio deux 
sources tres riches de production ar¬ 
tist ique. En les melant, on arrive- 
rait a une production artistique ex- 
eoptiondyllement riche; a ? une ori¬ 
ginal ite d’expression a laquelle les 
autres pays ne sauraient pretendre. 

“En terminant, je vous rappelle 
que ces sentiments que je vous eX- 


t d’admiration pour leur talent, j’es- prime me sont personnels. Je vous 


LE V1N 
RICHVIN 


UN VIEUX VIN 

dans un nouveau foyer 


Peut etre 

obtenu maintenant 


Dans trois grandeurs populaires 

26 onces — 40 onces 

Gallons imperiaux 

UNE INDUSTRIE DE “CHEZ-NOUS” 

Richmond Wineries 
Western Limited 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


ai dit ce que je ferais si on m’en 
donnait le pouvoir . . .” 

Interroge sur l’organisation tech¬ 
nique future de la Societe Radio- 
Canada et sur le projet qui a beau- 
coup do partisans, a savoir la duali¬ 
te de reseaux, 1’un frangais, l’autre 
anylais, M. Murray fait observer 
qu’il ne peut repondre avec autartt 
de details qu’on le souhaiterait peiit~ 
etre a ces questions. 

— II ng iiTuppartient pas, dit-il, de 
me prononcer sur ces projets~tant 
que je pe serai pas entre officielljen 
ment en fonctions d’abord et tant 
que je n’aurai pa s confere de l’or- 
ganisation de la radiophqnie au Ca¬ 
nada avec les gouverneurs de la So¬ 
ciete. r - • v<f . / | 

—N’etes-vous pas d’avis que la 
duality ^ <ie v rcsgaux satisferait da- 
vantage les'deux races et les gens 
des deux. longues «au Canada et qu’- 
el lei* serait tie nature a ('stimuler 
Temulation entre les deux groupes? 

—A la conditions que Tetabhsse-! 
ment et le fonctionnement du dop T 
ble reseau se Vassent avec be«aur 
coup de tact, d’habilete, repond M. 
Murray. Autrement, s’il y a queL 
que chose d’“irritant” dans cet a- 
gencement dc deux reseaux, le re- 
sultat obtenu presentera plus d'in- 
convenients Que d’avantages. 

De nouveau, M. Murray fait rc- 
marquer que ses propos n’ont rien 
d’offie:ie‘l, mais qu’il est heureux 
d’ajouter, en parlant de fagon gene- 
rale de l’organisation radiophoni- 1 gaise. 


que canadienne, que la presence de|a faire a notre jeunesse la place a 
deux grandes races an Canada, he- laquelle elle a droit dans l’oeuvre de 

developpement de notre province, 


ritieres de nobles traditions, et le 
parler de deux langues, fort repan- 
dues dansle inonde, sont deux sour¬ 
ces d’inspiration de grande valeur. 

—- Un grand actif, glisse M. Fri- 
gon . . . pour Tedification de pro¬ 
grammes de qualite. Les Canadiens 
frangais sont. appeles a jouer un 


particulierement dans les nouvelles 
carrieres que Sexploitation de no¬ 
tre domaine minier ne inanquera 
pas de> faire naitre. 

Le ministere sera ton jours dispo- 

^__ _ _ __ se a proteger les initiatives ;:fecqn' 

grand role dans la radiophonie ca- du capital sain, coniine il reste. 

nadienne c6mme ils joueront un ^^terminea reprimer, par tous- _ x __ _ T _ 

grand role <lans l’avenir-ndu pays. j^ 0vS a sa disposition, :^ltreetioH : d^^nJrctiens, c’est moiiis 

' —-Encode ijjpejois, precise M. Mur- | et Gxc ^ s ;^ e hi finance. a cause de l’obiej, en dJscussion qu’a 

i:ay, la composition ethnique du | .'ll Uciit .particulierement 


Canada permet de) travailler d’ex-,ies ressources liydroelectriques de 
cellente fagon a Texpansi-w de deux |j a . province soieVvt utilisee^p^W^ 
f grandes. cultures, la culture - frah-1 benefice" de notre population, "h. des 
gaise et lg culture artglprsaxonne. j f ailx raissonables "et a des coiuli- 
fv'i dans d’aptres pays, on se imite Jtions qui permettent 1’electrifica- 
•d une seule cplture ou si on insufflc { tion progressive de nos villages et 
d’autres cultures par la/seule lan- nos campagnes, car il estd’opi- 
,gue du pays generalement, la double nion que les ressources naturelles 
culture pourr.a se repandre dans sa doivent servir le peuple et non l’as- 
Jangue et son esprit propres ,ef par servir. 

des gens eux,-memes imbus. de 1’unc ! , • 

ou de l’autre culture. , ! Gou vernement apris des 

; Ceci poust-se M. Murray a ajo.uter, meslirc f P 0lir alleger la miseFe de 
que la Societe Radio-Canada ne se- ! cnomeurs, pour faire disparai- 
ra pas la copie de la British Broad- cer ^ a ^ n es commissions troji cou- 
casting Corporation, parce que laj te .^ s f s ’ I30ur m ^p ux coordonner les 
situation cst_bien differente ici. Le ^difleients services administratifs 
pays est extremement plus vaste et ^ 0U1 les ^ aurcr ^ es finances provin- 


PARIS. — Conduites’par le presi¬ 
dent du conseil en personnel, les 
negociations franco-can ad iennes 
ont abouti des aujourd’hui, a un 
succes important. 

# A Tissue d’un dejeuner au Quai 
; d’Qrsa>y, Ur on Ilium t‘l Vvon 

Delbos, minisire lies affaires etran- 
g^res, (Timet Tart, et MM. Macken¬ 
zie King, Dandurand, Rogers, Skel¬ 
ton, d’autre part, ont aborde 1^ 
question de la double imposition. 

D’apres Jes declarations qu’a vou- 
lu nous faire lni-meme M. Macken¬ 
zie King, il fut tres (nappe par “Tes- 
]>rit de . clarte et la large compre¬ 
hension” que le president du Con¬ 
seil apporta dans la discussion. 

Au boiit il’uiie demi-heure uite 
solution conciliatrice avait etc ela- 
boree que les services competenls 
n’ont plus qu’a inettre au point, a 
Ottawa et a Paris. 

On peut dire que la menace d’tn 
dissentiment franco-canadien a pro 
pos de la double imposition, e.si 
d’ores et deja virluellement ecartee. 

Sans dim inner soil importance, 
on doit reconnaitre que !e probleme- 
de la double im n<t>si Lion iresh- past de 
ceux qui justifient !a piU‘|icip v aJ.iAn 
directe au^’pourparlers du clief du ! _ w . 

gquvernement lui-meme. ST ‘ *Djt, - 3v:d ,000,000,000 


L’entourage de M Mackenzie 
King considere le sejqur du premier 
ministre a Paris comme uno etape 
importante sim la route de l’amitie 
f r an c o-c an a d i e n n e; ' ^ " 

POSIES DE RADIO 

OTTAWA.— La nouvelle Corpo¬ 
ration canadienne de ia radio ati 
nonce l’achevement piochain de Tin- 
stallation d’un poste radio-emetteur 
de 5 000 watts a Lulp Island, en Co- 
lombie canadienne, el de studios 
modernes de radio-diffusion au non- 
vel hotel des cbemins do fer nation- 
aux, a Vanvouver. Poste et studio, 
qui seront des plus “a la page”, de- 
v raid it eommencer a fonetioriner a 
l’hiver. 


PAS DE CONTESTATION 

OTTAWA. L’Associationc eqn- 
s(*r\ a 1 ri ve I'Oita v. a-est a defiiiitive- 
nient (leriife^ de 1 ne ,; pas conltsler 
I election complt’unenlaire ail siege 
lais.se uaic da> iVo’iui'miti'pii 

d<‘ ^iQur supreme. 

.. * vVj' 


Bium a tenu cependant a prendre la 


ef en discussion qu 
cause do ses iuitenlocuteurs. Il a von 
lu, de toute e\ idence, donner hit ! 
fChef. du gouvernement CatVa<(i(‘U («ir ! 
ttmroignage de 1’amilie ef ue iVsti. 
me particuliere de la Fi'a.inte. 

Pendant |e dejeumu’ .nieiye. J,i;s 
conversations partieuiieres, linlimi-, 
ment entre M. Blum et ie sena!ein;.; 
Dandurand ? qu’il connail depuis de 
nombreuses aniiees, porterent sur 
Taspect politique franco-rcanadien. 
et franco-imperial. Le recent dis- 
cours de M. Mackenzie King a la tri¬ 
bune de Geneve souligne que de 
tous les Dominions le Canada est 
sans doute cclui dpnt la siluation ; 
geographique j list i fie Ie plus une j 


W A S Mi .s (i "i ( ) x • r f . ;! . v: t ! v i > • • • 11 or 
des Eta! Unis vlcpais.m ’ • 

bOO:- • nicre folk; duns 

l*feisdbire*. dp «•(- pays,. 


beaucoup moiiis peuple. En outre 
il faut toujours y revenir — le Ca¬ 
nada n’est pas seulement peuple de 
gens de langue anglaise, mais aussi 
de plus d’un tiers de langue fran- 


Le discours du trone 


Bilan des ressources de Quebec 

L’hon. M. Patenaude, lieutenant-gouverneur, laisse entendre 

qu’on le dressera ‘ 


SESSION D’URGENCE 


TRIBUNE DES JOURNALISTES, 
Palais Legislatif, Quebec.— Voici 
le texte du discours du trone pro¬ 
nonce par Son Honneur le lieute- 
nani-gouverneur de la province, 
Thon. F. Patenaude: 

‘‘Honorables Alessieurs du Conseil 
Legislatif, Messieurs de l’Assemblee 
Legislative. 

“Il m’est agreable de vous voir 
reunis pour comme-ncer vos travaux 
parlementaires. 

La dernier*? Legislature, vous le 
savez, ayant et^alissoute au cours 
de son imigue sfessiop et avant Jhi- 
doption du budget des^ depenses/les 
necessites de Theure- exigeaient que 
vous soyez Sbnyoques * des la ren- 
tree des rapports d’Election. 

Evidemment, il ne saurait etre 
question, pour les nouveaux minis- 
IreS de proposer, des cette session 
d’urgenee, toutes les reforines so- 
ciales ou economiqucs qu’ils preco- 
nisent. Les travaux de la presente 
session porteront done les credits 
a voter pour l’exercice en cours 
et sur quelques autres mesures des 
plus pressantes. 

Pour bicn affirmer la primante 
du capital humain sur le capital ar¬ 
gent, l e Gouvernement va s’appli- 
tiuer a. orienter la politique et la lc- 


tection et la sauvegarde du capital 
humain. 

A la base de son plan de restau- 
ration, on entend placer les refor- 
ines agraires, par ce qu’il considere 
que Tagriculture et la colonisation 
constituent les assises les plus soli- 
des de tout progres, economique et 
moral. 

Le ministere se propose de proc - 
tier sans retard a un inventaire 
complet de notre patrimoine pro¬ 
vincial, afirt d’en connaitre exacle- 
nient la valeur ainsi que les avan- 
tages qu’il>offre a Taclivile des ni¬ 
tres. Cet iiiventaire nous mettra h 
ineme de surveiller plus etroitement 
Sexploitation de nos richesses, de 
diriger a meilleur escient lit pro¬ 
duction ihdustrielle et agricole, de 
faciliter Texploitation ralionnel!fe 
de nos bois, de nos minerals, de 'hos 
pecheries, de notre houille blanche, 
d’adapter Tiiidustric, grande et pe¬ 
tite, aux ressources et aux besoins 
particulars de chaque region. Cel 
inventaire procurera en meme 
temps du travail a nos jeunes et faci- 
lltera TutilisationAle leurs talents et 
do 1 lours energies. 

Le Gouyerncment travaille a re- 
soudre le plus tot possible le pro¬ 
bleme angoissant de l’etablissement 


gislation provinciales vers la .pro-, .durable }Qune$., ^ij_ s eniploiera 


dales, dont le. bon etat est essentiel 
et indispensable a toule reforme, 
pour assurer des gages et des con¬ 
ditions de vie raisonnables aux tra- 
yailleurs. Il se propose de continuer 
(it de poursuivre l’enquete commen- 
cee a la derniere session au comite 
des comptcs publics. 

Messieurs de l’Assemblee 
Legislative, 

Le budget des depenses prevues 
pour l’exercice en cours vous sera 
sou mis, il vous sera sans cloute. a- 
greable de voter les credits deman- 
des. 

Honorables Messieurs du 
Conseil Legislatif, 

Messieurs de l’Assemblee 
Legislative., 

Vous serez saisis des projets de loi 
qu’il sera possible au Gouvernement 
d’claborer et de vous soumettre des 
cette session, entre autres: un pro¬ 
jet pour autoriser l’etablissement 
d’un credit agricol provincial, une 
refonte de la loi electorale, en vue de 
mieux garantir la libre et conscien- 
eieuse expression de la volonte po¬ 
pulate; un projet abrogeant la loi 
communement designee sous le nom 
de “Loi Dillon”; une. legislation re¬ 
lative ^aux commissions provincia¬ 
les, un projet pour ameliorer la loi 
des pensions de vieillesse; un pro- 
jet pour rendre plus humainc la loi 
des accidents du travail, un proj.et 
interdisant aux ministres de faire 
partie du conseil d’administration 
de societes commerciales ou indus- 
trielles;, un proiet pour empecher 
les abus resultant de la sur capita¬ 
lisation; un proiet abrogeant la loi 
decretant la vente obligatoire des 
imineubles, pour taxes municipales 
et scolaires. 

J’aime a croire que. vous apporte- 
rez a la discussion de ces questions 
l’altention et le soin qu’elles meri- 
tent et ie demande. a Dieu de benir 
vos travaux et de repandre ses bien- 
fails sur la province. 


politique d’isolement relatif a Re¬ 
gard de TEurope. 

L’iniportance de cet etat de* fait 
sur les relations franco-britanni- 
ques prend, surtout a la veille de la 
conference des locarniens, une im¬ 
portance! suffisante pour justifier 
des echanges de vues entre le cliei' 
du gouvernement frangais et le chef 
du gouvernement canadien. Bien j 
entendn, il ne saurait s’agir de ne¬ 
gociations propremenls dites, niais | 
seulement d’un echange d’inlornia- 
lions entre homines d’Etat rdspoh-j 
sables. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le *21 octobre 1936 



IjA taxes sur le rTvcnii ont aussi 
augment e do $16,0p0;0()0. 

j^cvs dpuanes el Texcise soul (le 
$3,656,686 plus elevees tjue Tan der¬ 
nier. 


185 pour cent rte eelle de Tannee 
| derniere. 

_ | La recolte totale mondiale de 

apnareil on d’uii I I )0inincs ( * e 1935 sera probablcment 
assourdir (fe 42.0,000,()()0 a 450,000,000 
d'une ar . J l>oissea\ix» .contre 470,000.000 
I boisseaux en 1935 el 540,000.000 
a cel j boisseaux en 1935, (Rapport du Ser- 
vice agricole eiranger du Bureau de 
|lTeonomie agricole des Etafs-Unis). 
rcia- jOn s’attend egalenu al a des reroltcs 
repris entre le > deficitaircs en AUemagpe. Bcdgjciqe, 
Canada et la Bussie, on croit que ce I Hojdandc, Suisse, Suede el B/Ou- 
dernier pays foiirnira un debouebe I manic. I) autre ] irl. i Ang el re, 
pour les vacbes lailieres, les bovinsjbi Trance, I Italic. ! Aulriche el la 
a pedigree et les ehevaux du Canada jTchecoslovaqiiio splendent a u:ic 
pour repeupler les fermes nisses, les i production plus forte quYn 1935. 
semen cos, les met an x, les machines, j ... 

les ontiIs, otot j ])es commercanis de 

* v * Ontario, de Stockliolm 

En re qui conrernc la quantile de | brook, Saskatchewan, do \ egreville, 
Ide, !c Japon so suffit a lui-meme; il ' Alberta, el de W innipeg, Manitoba, 

etc poursuivis et condamncs 


Entrefilets 


L’emploi d*un 
moyen quelconque pour 
to bruit de la detonation mine ar 
me a feu est un debt criminel au Ca- ! 
nada, a moins qu’un permis 
offot n’ait etc obtenu. 

*!♦ * * 

Lorsque les relations commei 
les normales auront 


La situation 

economique 

La crise a atteint son maximum 


tic 
tic 

rle d’acuite en 1932- 
continu de 


Mouvement 
reprise 


[examine notamment Timportanto 
question de la hmisse .(les prix des 
produils agricoles. 

C(4!e brochure fail allusion a To- 
pinion gcncralement repandtic (Ta¬ 
llies la quelle la reprise eeoiiomi 
que est due prineipalement aox de- 
penses (Tarmements. E))< sigiih 
b‘ qu’i.l y a eu,dans de liombreux 
‘••‘is, un veritable aoefoissoment’ des 
marehandises dostinees a line ebn- 
stmmatipn eourantc et que ce n’esl 
pas dans les pays oil les tle.pen'ses 
(Tarmements ont (He le plus consi¬ 
derables quo cot aceroissemenl a (de ..... , , 

, . , ' 1 ■ ■ u : i ;suite, a distances egales, les pi uncs 

le plus sensible. ! ■ .. .. - ‘ , . 

' , , .. | d oeuls enliers et sans les erever; 

Alors quo h mouvement des at- I... 

fa ires et quo Taetivite indtishuelle 


Les bonnes recedes 

Oeufs a la creme.- Battre en nei- 
jge des Ida lies d f oeuls qu’bh aura as- 
! saisonnes coniine une diiielel/e, ver¬ 
ve j- eetle iieige sur iiiir tduiiiere 
| bourreo et y mol anger 5 du H euille- 
| rers de 'Ifoiine creme; placer eii- 


Omelette a la mere Poulard. -- 
Bat:V( energiquement les oeufs avec 
du poivre et du sol, ajouter un blanc 
bn It it''en neige avec un peu de lait 
( t de pet its moreeaux de beurre 
lig.is, (pie Ton melangera au rest(‘ 
des Doiifs eniiers pour les ‘rertHfU 
plus legcrs. 11 faut quo le deurre de 
la poelo soit bouillant nvant dc 
jeter les oeufs dedans. On peiif 
nielanger le parluiii (pie Ton veul a 
ceflc oinelpt.te qui no differe des 
a’liiid s quo par xa legerete. 


la pbipart ; 


qui 

Japon se suffit a 
en a oroduit plus de 47,900,000 bois- 
seaux en 1935, aiais il en a importe 
1,(),31 tS 000 boisseaux pour les inc¬ 
hing! s. Le Canada a fourni au Ja¬ 
pon 1,939,929 boisseaux de ble en 
J935 bitui qu’il ait etc exelu du niar- 
( lie par les regimes conimereiaux 
pendant la moitie de Tannee. 

^ 4* if 

D’ajjres le British Bee Journal, la 
recolb' de miel de 1935 dans b*s lies 
britannjtpies n’est que de 20 a 25 
l)OUi cent de la normale et la de- 
mande dc micl est superi( lire a eelle | 
de 1935, a m ix plus fort. Aux Elats- 
lTnis I;i reeolte a etc plus faible 
qu'en 2 935; quant an Canada, b‘s 
rapport ; recus jusqiTa date indi 


qucnl que la recolte ne depasse pas 


ont etc ppursmvis et 
pour infractions aux regleni.ents sur 
les oeufs. Les infraetiqns les plus 
(‘ommunes etaient la ven.te d’oeufs 
inferieurs a la ealegorie in.djquee, 
j Tachat d’oeufs a litre de jjrenuer 
jreeeveur a un emit uniforniQ sans 
(triage, et le transferl 
! me deuxieme reeeveur sans jiermis. 

LE GRAS DE BEURRE 

BEC1NA. — En juillet dernier, il y 
av f dans Ja province 2, 047 vacbes 
a l epreuve. La moyenne du gras de 
beurre our eliaque vache fut dc 29.2 
livres ; et la moyennes de la quanti¬ 
le du lait. pour eliaque vache etait 
! de 755 livres. 


< iENEVE. I,.c secretaire general, 
dc la Sociclc des nations \icnt, dc 
pu!)li(»r une brochure sur la situa¬ 
tion ccouomiqj^c mondyalc an eours 
de 1’annee dernjere el pendant 
premiere parlie dc c(‘lte annec. 

Cue des observations princijiales 
b ad a montr(*r que la erisc eeono- 
ni(jue a :d lei il l le maximum d'aenile 
Hamilton, l*' 11 ^932, et (|u.‘aehiel,lciuenl se mani- 
et WiHow ivsl(* un monv(‘iiient eonlinu de rc- 
prise qui, (Tunc: mapjert' Irreguiicr 
' ins d > 1 1 1 < ‘ . va ccc\einfant en s’acee- 

leiant. r.e secretaire general I Jiij. res j entre les prix de venle (‘I les prix 
snrlir que s*il y a eu ini(' (liminii-.de reyient et sign ale les dj fficiilt.es 
lion dans la prodpclion d.cs denrges j q„i milravcnl la reprise des echan- 
alimentaires, eeli.e-ci a etc miiii.me, I g rs internalionaux de 
mais qr * les ryvenus reels ont ce- 1 uVa.nufact.iires. 
pciidanl Imussc j>ip snilc eje ]•, p;i- 1 |..e‘s«*cri‘(;iirc gi'n.(*ral-i»M»iUw 
ralysie de 1 indiislric. II exjiose ki bieq. la situation aeluellc 
(Toeufs com- U’.esure dans; laqindle eette l>aralysi(‘ i oai,n k , e< (pii rend la 
est aiijoutnThn.j. en voie de djspari- j g ; q ( . t q ineertaine. 
lion cl souligne la rcmanpiabb' el En conclusion, le secretaire ge- 
rapide ameliorat ion (|iii sVsl pro- ! ,u»ral nionlre que la stabilisation *de 
duile an coqrs de ees (lerniers m.oisd facto des monnaies-paoicr, la liquj- 
At in d illustrcr ce noiivgmenl dc dation (Tung proportion Ires eousi- 
reprise, eetle brochure fo.urnif des ; deralile des delves exterieures a 
details sur la product ion i n.d.us- j crnrl terme. Turret, de la baisse 
Irit lie dans les grands pays manu- ales prix, c| la reprise sensible des 
lacluriers. II en ressoi*| qu’il. n’y a j affaires devraienl fac.lLter la sol.u- 
presqce pas de pays on cc mouve-| tion des problcipes economiques in- 
ment ne se tas.se sentir. Le secre- ternationaux dont le regleinent con- 
lair( geiu*ral signale les element.; j tribueraii a eclaireir Thorizo.a p(^- 
qui retardent la reprise agricole etililique. 


se sont accelercs dans 
des [lays, les ('changes out repris 
dans des proportions sensiblem’ent 
l ;l j ni.oijidres. La vab ur-or des eelian- 
i ges en 1935 iTa el A en effet . supe- 
rienre que (Tun tiers a peine a la 
valoiir correspondante de 1 ; 929. 

(,Alte brochure expose les diver¬ 
ses mesures prises dans les diffe- 
rents pays pour facililcr la reprise, 
draile dc la divergence sensible qui j 
s‘< si maiiif.cstec dans certains pays i 


produits 


ana 

i - ft ■ ■ ; 

us, ten. 


Irop 

,i •' ■ 
(a ire 


Oners au fromage. Elcndre du 
beurre sur un plat allah'f aii Yeu 
easser les oeufs avec set, poivre et 
euire nroinptemdnt, fc’ii des- j d( ux cuifleree.s de lait' on do''ere- 
dessoiis, mais* pas sur feu j die. ’fa ire ciiiro a petit Ion, passer 
vif. SRrvii* sur la toiirtiere sans (lessus la pelle rouge et servii* eii 1 
attendre. saupdudran'f de froni-age rape. 


Avofiles- No 2 CW et Voie 43 1-4; 
No 3 E\Y 40 1-4; Ex 1 fourra'ge 40 
3-4; >o 1 feuM age 38 3-4; No v; 
four rage 37 3-4; No 3 fourrage 35 
1 -4. 

Orge Malt ages: 0-ran gees Ex 3 

(;AV/88 i -4; 2-rangees Ex 3 CW 79 
1-4; 1'tx 3 d\V S])eeial 84 1-4; A litres 
No 3 CW' in Voir 59 LI; \o 4 CW 
1-4; No 6 CW 


CW 54 

<A\ 


55 1-4; No 
52 1-4. ^ 

Lin No 1 CAV et Voie 161 1-2; 
No 2 CW 157 1-2; No 3 CW 146 1-2; 
No 4 CW' 1;37 1-2. 

Soigle No 2 CW’ 70 1-8. 


Production mondiale de laine brute en 1935-36 


L’evaluation preliminaire de 15 
prod ne'ion inondiale de laine brute 
(en suint), en 1.935-36, publice par le 
Comite economique imperial, indique 
pen de changemebt sur la saison der¬ 
niere; l e total de 1935-36 est dc 2,- 
668,-400,00 livres contre 3 680,3.00,- 


de livres el la Nouvelle-Zelande 272- 
(400,000 de livres. 

L’Europe a fourni 667,900 000 li- 
vres,’ le Roynume-l’ni avec 10i),000,- 
()00 de livres et Tl’nion Sovietique 
(Bussie) avec 167,000,000 de livres 
soul les prineipaux producteurs. La 


Les bestiaux j 


1 >B1NCE-AL1 )EBT, le 19 octobre 

Hocus; 35 befes a cornes, 12 
veaiix, 102 pores, 1'7 n'ioutons. 

Les verttesdc beles a cornes fu- 
rent trop' tardives pour publier les 
prix. 

‘Les pores furent de 0.25c plus 
has, bacons s7.25. truies $5.00 a 
$6.00. Le marc*be des' moutons n’a 
•pns change, lions agneaux $5.50. 


eo.n- 
reste pre- 
re j)rise hie- 


The 

At BERTA PACIFIC GRAIN 

CCL LTD. 

—une bonne Compagnie 
pour faire vos affaires 


000 livres en 1934-35, mais il est bien production augniente lentement dans 
inferieur au total cvalue de plus de | p'Cnion Sovietique et Ton signale e- 
380 millions de livres (If)ns le.s 3 n "' galement uiie amelioration de qua- 
nees 1.928-29, 1.929-30, 1931-32, et | it ^ 

1932-33. Lu quantite fournie par TAsie e- 

La production totale de lame sur tni { j; () o 0 ()0 livres flnde m- 

1 continent americain est de 1,950,-1 ([c livres ol Chhl0 no,000,- 


livres et, la part du CanadaJ 


La preparation des collections 


800,000 

s ir ccltc qimnt'le (‘.st de 19,400,000 
livres, Terre-Neuye, 200,000 Ijvres et 
les Elals-Unis 452. 700,000 livres. La 
Mexique en a produit 10,300,000 li¬ 
vres et Hawaii, qui est comprise dan s 
les statist iques de TAmcrique cen- 
trale, 100,000 livres. La production; 
de TAmerique du Sud e lait. de 568,- ( 


0(g) livres), TAfriqiie a produit 363,- 
; 10() f 0Pl) livres (Union du Sud-Afrique, 

1 250,000,000 de livres), faisant un 
, grand total, pour la production mon- 
j djale do laine brute (en suint), de j 
3, 068,400,0pp. livres. 

En 1.935 le Canada a exporte 8„- j 
400,000 livres de laine brute produite ! 
100,000 livres. dont 360,000,000 de au pays, contre 4,.300,000 livres en 
livres pour (’Argentine et 117,600,-1'1.0^4, et il a iniporte 14,800,000 livres | 
000 pour riJinguay. |de laine, principalement chi Roy- 1 

I.*Australia a produit 903.000,000 aiime-Uni. 


LE CHANGE 

La livre sterling a Ncw-York 
$4.88 13-16, I^e dollar can adieu a 
New-York $1.00 1-32V Le franc a 
New-York 4.65 9-16. La livre ster¬ 
ling a Monlie:il sl.88 3-4. Le dotlnr 
nmericnin a Mon I ren t .99 31-32. Le 
fra lie a NToidreal 4.65 1-2. 


POUR L’ELEVEUR 

BECLNA.— Les 3. 4 et 5 novem- 
br.e aura lieu la foir^ provinciate 
des eleveurs d.o moutons et de pores, 
a Regina. 


LES PELLETER1ES 


de graines de mauvaises het bes U commercialisation de 

la revolution en Russie 



J’ous eeux qui font des eolootioms | a ure, de preference des briques, po li¬ 
ne graines de mauvaises herbes au | enlever les bailes. Pour les semen- 
cours de leurs etudes ou de leus s tra- j ees eomme la folle avoine, qui ont 
vaux, et notamment les etudiants en I une balle mince, le meilleur moyen 
agriculture et en botanique, les pre j d’enlever cette balle est de frott<?r 
poses aux laboratoires, etc,, sont tres’ - 1 

occupes depuis quelque temps main- 
tenant (|ue les plantes et leaps 
graines sont mures. II y a aussi 
bea.ueou}) dc person lies jjour lesqiud- 
les le eoMeetionnement des graines 
de mauvaises herbes est un diver¬ 
tissement, c ,t M. B.-F. Forward lu La- 
bqra'oiro des semenees de Calgary, 

Ministere federal de TAgrieulture, 
offre ici.qucliques renseignements in- 
teressants pour eeux qui ne sont pas 
Ires a.u coiirant des derniers deve- 
loppements dans cet art. 

On peut se vservir de petits sacs 
de eoton ou de papier pour recueil- 
lir la semence dans les champs. Cet¬ 
te scmence pent etre cueillie directe- 
ment sur la plante, oil la plante en- 


entre les mains. Les semenees (les 
eoiuposees connu ( » 1(‘ pissenlit n’ont 
pas besoin d’etre battues. Les tain is 
on passpires a bras sont tres satis- 
fahsanls pour enlever les bailes a- 
pres (jue la semence ;i etc battue. La 
dimension des trous du tamis depend 
d(‘ la grosseur de la semence. , 
Pour les collections, on met la se- 
n/eijce dans de petits flacons ou bou- 
t( illes dc* quatre drachmes. Inscri- 
vez sur eliaque ft aeon le noin com- 
rnun et scientifique, -sur une etiquet¬ 
te. Pour le montage, on pent se pro- 
cirer des boites speeialement pre- 
]>arees avec des agrafes de cuivre, 
mais Ton peut aussi faire une boitc 
tres simple soi-meme. Procurer- vous 
une boi.te ( *n carton epais. Mettez-y 
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• Variez vos menus 
en servant des Poissons, 
des Mollusques et des 
Crustaces Canadiens, 
nourriture saine et app6tissante. 
Servcz-en plus souvent pendant la 
semainc. Quel que soit le genre que 
vous puissiez vous procurer le plus 
facilemcnt . . . frais, frigorifie, en 
conserves, fume, marine ou sec . . . 
vous trouverc^ que e'est un aliment 
facile a digerer ... riche en proteines, 
vitamines, scls mineraux, iode et 
autres elements salutaires. Vous trou- 
verez que sa saveur tres variec 
s’adapte a nombre de rccettes simples 
et delicieuses. Et vous trouverez 
aussi que les Poissons, Mollusques et 



Crustaces Canadiens vous donnent, 
brSchSrI gratuite\ en nourriture, la valeur de chaque 

Ministere des Pecheries \ S0U C 1 UC VOUS deboUfSeZ. 

Ottawa, Canada \ 

Yeuillez m’envoyer votre \ 


MINISTERE DES PECHERIES 


brochure gratuite de 62 pages, 
intitulee: “Du Poisson n’im¬ 
port e quel jour” et contenant 
plus de 100 rccettes de Pois¬ 
son delicieuses. 



OTTAWA 


POISSON SALE DE LUXE 
paquet d’unc livre desossec ou autre pois- 
son canadien sale que vous dessalerez 
tassc d’eau chaude 
Vz c. a the de poivre 

2 oeufs durs Beurre 

1 c. a the de moutarde en poudre 

Defaites en moreeaux le poisson dessale. Placez- 
le sur un plat servir et versez dessus 
H de tasse d’eau chaude dans laquelle 
il a ete dessale. Saupoudrez-y le poi\Te 
et la moutarde en poudre. Puis parse- 
mez le dessus d’oeuf dur hache et de 
beurre. Servez avec une sauce tomate. 


DU POISSON N ’ I M PORTE QUEL JOUR 


tierc petit etre prise [lour eviter tou- j les flneops a un demi-popce d’es- 
t(‘ jierle de semence. Lorsq Ton! pacement. Les rangers de ftaeons 
preml la plante, it faut la faire se- peu.vent etre espaceys d’nn pouce. 
cher parf.aitement pour que le hat-j Les fiasco us sont fixes »en place dans 
tage soit aussi facile que possible, j la boitc aq moven de fil on dc han- 
Pour batin' la semence, mettez la j dys (,ic papier gomme. Arrange/, les 
plante dans un sac de eoton, frappez-j flacons en collection suivant les 
la avec un baton sur une surface families des plantes. 

Les volailles canadien nes sont 

appreciees en Allemagne 

Dans un rapport sup le sixieme | miere la haute valeur des volailles 
Congrcs mondial (Tavieull ure tenu | can adieu nes. Les textes etaient iiu- 


rt'cmiiiciil a Leipzig. Allemagne, 
M. ![.-(!. Ejford, Avieulleur du Do¬ 
minion, qui elait Tun des delegues 
offieiels (in Canada au Congres, fail 
quelques observations interessan 
tes. Le Congres a ete un grand sue- 
ees, les batiments magnifiquenient 
decores de TExposition industrielle 
de Leipzig etaient situes de facon 
ideate pour la presentation des dif¬ 
ferent s elnlages, pour les bureaux 
(Tadminislralion et les exercices 
d’o.uverlure et de; cloture. Les sean¬ 
ces du Congres ont ete tenues dans 
la superbe bibliotheque bistorique 
de Leipzig, qui est sitiiee a distance 
commode des batiments de TExpo- 
silion. 

L’organisal ion elait complete 
dans tous ses details, elle n’avait 
d’egale que la courtoisie manifestee 
a tons les exposants et visiteurs. 
Quarante-et-un pays etaient repre- 
sentes, chaque nation avail sa pro- 
pre section grouper autour d’uii cs- 
pace oil chaque ctalage pouvait etre 
place de foeon avantageuse, on 
pleine vur du public. 

Les presentations des - different's 
pays etaient d’un ordre tres eleye 
ct, de Taveu general, l’etalage en- 
nadien etait Tun des meiHeurs. 
L’etabi; e d<‘ volailles eanadiennes 
se com »os‘iij de 68 oiseaux, et la fa- 
yon all .’ayante, dont il elait presen¬ 
te etait digne du Dominion. 11 oo- 
oupait une baie de 30 pieds et etait 
divisc en trois sections se confor¬ 
mant gracieusement en un panora¬ 
ma continu, mettant en pleine lu- 


primes en anglais et en Allcmand, 
el a en juger par les foules qui se 
pressaient tons les jours autour de 
cet etalage, il n’avait pas a clou ter 
quo le Canada avait reussi a se faire 
eonnailre. 

La coutunie veut que les volailles 
exiiosees soient offert.es au pays 
dans lequel TExposition est temie. 
aussi tous les oiseaux envoyes par 
les Fermes experimentales federales 
et beaucoup (Tautres furent offerts 
a I’AHemagne qui lys accept a ay.ee 
empressement, et qui les envoy a au 
pare zoologique de Leipzig, oii ils 
doivent etre mis dans la Section de 
demonstration pour que les enfants 
des vi 1 les puissent apprendre a eon- 
n ait re les animaiix domestiques. 
Cette leeon d.e ehoses sur la yitalite 
et Tu'ilite des volailles eanadiennes 
se ( ntinue done encore. 


Signes de prosperity 

La valeur commcrciale du ble 


Au eours des aim ees 1929 a 193,5, 
gouvOriufiienJ eomi, nun isle fit 
consiruire un grand ny.mbre (.L’u- 
siiyes a frais eiioruie.s,. 

Or, eelles-ei nr b.i.i appprtai.eet 
rion <‘t Tobligea'K’iil niri"c ;'i de- 
p^nse.s. in.inorl inl.es: TOl.uife des bud 
gets xpvie,tr,([lies pern.ie! de con- 
rlu.re (pu; Tindus.trie. i.'e.sl.e a la ebar- 
ge d(‘ Tidal; eelui d(* 19.'5b !c rou- 
firme une fois^ de plus (Izveslia. 

PAM) 

Statihe prit alors la decision dc 
nicft.ro fin a eelle situatio+i. U veu( 
a present tirer profit de “ses” usi- 
; ii.es cbinnie le font les eapilalistes. 
En mars et en avril 1935, une con¬ 
ference des direelenrs d<*s princi¬ 
pal e.s 'cutreprises industrielk's out 
lieu sous la prisidence (TOrdjoni- 
kidze, commissa ire du p en pie 
indiislric iourde. Une forte pres- 
sion flit exercee pour determiner 
ees directedrs a renoncer aux “do¬ 
tations”. (Test ainsi (pie Ton nom¬ 
ine, en Bussie des Soviets, le pro- 
cede qui eons isle a faire sup¬ 
porter les deficits par T El at. Tout 
un mouvement s’en suivit. 

Mais conim.qnl renoi.icrr a ees ((o 
t.alions, eomnient eonibler te de- 
f i,cj t sans di mill, pey en fail le gqin 
des ouvriers? 

Le mouyeipe.nl stakhanqv, eom¬ 
me on t’a explique, domic un mn- 
gnifique pretexte de le faire sans 
le declarer ouverlement. Slaline, 
dans son discours a la conference 
des s^akhanoyistes, a avpue (Tune 
fa eon indireete qu’il s’agit de pres- 
surer les ouvriers. Il a parle seule- 
ment de la necessite de “pressurer. 
la technique” (Za. Ind. 22-XI-35), 
mais ceci a line repercussion imme¬ 
diate sur les salaires du personnel. 

La reuoneiation aux dotations, le 
mouvement stakhanov, une serie de 
decrets instil mint des primes flour, 
les travailleurs de la terre, tout Vela 
ne forme que des elements (Time 
memo chaine qu’on [lent nommer la 
“commercialisation de la revolu¬ 
tion”. G’est la mise en coupe re¬ 
glee de tout le pays au profit d’une 
minorite infime de dirigeants et de 
personnes qui yeu lent bfen s’atteler 
au char des vainqucurs. 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, le 19 octobre 

Ble No 1 Dur 114 3-4; No 1 nor.d 
el Voie 112 1-4; No 2 nord 111; No 
3 nord 107 3-4; No* 4 nord 105 3-4; 
No 5 ble et 1 A.R.NV. 102 1-4; No 6, 
94 1-4; Fourrage 83 1-4; No 1 Garnet 
106 3-4; No 1 DiinVm 130 1-4; No 4 
Special 99 1-4; No 5 'Special 93 ’L4; 
No 6 Special 89 1-4; (Jriblures $10 
par tonne. 


REGINA.' — La valeur totale des 
pelletcries, on Saskatchewan, fut de 
$1,263,056.00 durant la saison 1934- 
35. 


LESCERCLES JUVENILES 


REGINA.— En Saskatchewan, il 
y a environs 240 cercles juveniles 
des grains, qui auront lours assem¬ 
blies annuelles le mois prochain. 


BONNE RAISON 

— Yoyons, eleve Tourmon, dites- 
moi pourquoi les jours raccourcis- 
sent vers la fin de Tannee. 

Don, m’sieur, e’est poiir faire 
arriver plus vite It s elrennes. 


UNE INVENTION 


WINNIPEG.— M. John Forbes, 
garagiste local et son assistant Den¬ 
nis Overall, apres huit annees de 
Canadien, durant la premiere moi- recherehes ont trouve un moyen eli- 


lie de l annee eourante marque line 
augmentation dc 86 pour cent. Pres¬ 
que loules les autres exportations 
ont aussi migmente. 

Le commerce du Canada a Te- 
Iranger est ( jt* 19.5 pour cent plus 
considerable durant les premiers 
six mois (b*Cette annec. En sepfein- 
bre, b* commerce canadien a IV*- 
Iranger a augniente 'de $18,926,522 
si on le ('ompare a eelui de septem- 
bre de Tan dernier. 


minant les dangers 
carbon ne. 


du monoxide de 


Vous 


avez 



d une forte C o mpagnie 
agricole qui travaiUe ppur 
vos interets. 

Les Elevateurs du Pool 
appartiennent aux fermiers 
de lq Saskatchewan et sont 
dans le commerce pour ser¬ 
vir tous les fermiers dans la 
province. 

Livres tout vqtre grain aux 
Elevateurs du Pool ! 


Saskatchewan 
Pool Elevators 


Limited 


BUREAU - 'CHEF . REGIiN-A 


LES REVENUS 

OTTAWA. — Les reyenus du Ca¬ 
nada durant les premiers six mois 
de la presente annec sont de $34,- 
718.690 plus cloves que eeux de la 
j peri ode correspondante. Tan der¬ 
nier. 


Bois de charpente 


- 


Charbon -- Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

LE 


D’OU VIENT 
Cour de P. A. 


BON MATERIEL 

J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 


Mey 


ronne 


BAPTEME 

Glen, Hurban Reider, fils de Cla¬ 
rence Reider et Mildred Weidcr- 
man, ne le 10 aout, baptise le 5 oc¬ 
tobre. Parrain.et in a r rain e Hurban 
Reider et Mmc Ruechler. 

BAZAR 

Notre bazar paroissial eut lieu 
les 22 et 23 septenibre. It etait sous 
la direction de M. le Cure R. Gau¬ 
thier et du comite des dames: 

Mme Ch. Van .Eslan.de;, presiden- 
te; Mme Arthur Chase, vice-presi- 
dente; Mme Arthur Thuot, secre¬ 
taire. 

Notre grand banquet annuel eut 
lieu le ler iour et les convives fu- 
rent servis sans interruption de 
5.30 a 8 lieu res. Les comptoirs d’ou- 
vrages de fantaisie et de jainage, 
con feet ion lies par nos dames furent 
envabis et fort anprecies par tous. 

Le 23 nous reuntssait pour la par- 
tie des panic v rs et le tirage des dons. 

VISITE DE MERE PROVINCIALE 
DFA BEL1G1EUSES DE JESUS- 
MARTE 

Le 30 septembre a 10 a.m. eut lieu 
a l’ccole separee de Mey ronne, une 
grande reception on honneur de la 
Reverende Mere Saint Pierre Cla- 
ver, Superieure Provinciale des Re- 
ligicuses de. Jesus-Marie de Sillery, 
Quebec. La distiuguee visiteuse e- 
tait accompagnee de Mere Sainte 
Emilienne, Superieure du Couvent 
do Gravelbourg el de la soeur de 
cette derniere, M&re Saint Anaclet 
de Sillery, Quebec. 

Les eleves ont chante un chant 
de bienvenue et Charles Van Elsian- 
de iut une cordiale adresse, a la 
suite de laquelle la Reverende Mere 


¥ # * * 

connaissance aux cliers petits mey- 
ronnais et distribua un souvenir a 
cbacun. 

Etaient presents, Messieurs Ar¬ 
thur Briere, Alcime Bouvier, Edou¬ 
ard Roy, Commissaires de Tecole, 
Mine E. Roy, M. et Mme Arthur 
Thuot, Mme C. Van Elslande;, Miles 
Nathalie et Therese Van Elslande, 
Laura Thuot, Jeanne Landry. 

M. Arthur Briere, President de la 
commission scolaire, remercia bien 
cordialement la Reverende Merc 
Provinciale de sa visite, lui souhaita 
de nouveau la bienvenue a Mey ron¬ 
ne et eut Paimabilite .de donner con¬ 
ge aux maitresses et aux eleves pour 
le resle de la journee. 

La reception so tormina par le 
chant de “O mon Jesus-Marie.” 

Les eleves garderont toujours un 
bienfaisant souvenir de cette visite 
et profiteront des encouragements 
de la Reverende Mere Provinciate 
et de Messieurs les Commissaires. 


Travaux a FEglise 


Depuis quelques annees, le toit 
de Peglise avail besoin de repara¬ 
tions definitives. Mgr Melanson a- 
yant (tonne a notre cure Por'd re et la 
faeilite de s’v mettre nil plus tot, 
nos catholiques entreprirent apres 
le bazar des la fi,n do septembre 
les travaux exiges, sous la direction 
do M. Edmond Philibert et de M. 
O. Salvail. Chacun eut a coeur de 
faire don de son travail pendant 
plusieurs jours, et ce fut, ee-rtes, re- 
jouissant pour Tame de notre an- 
cien et aussi de notre nouveau pas- 
teiir, M. Pabbe R. Berube de voir, 
certain jour, des notres sur le to It 
de notre eglise, se hatant d’y fixer 
les bardeaux comnie pour narguer 
la neige. Les notres ont prouve, une 
fois de plus que, quand it le faut, il 
sont la de leur coeur et de lour 
temps. A Pexemple de nos venera- 


Provinciale exprima toute sa re- bles vieillards, M. A- Petrin et M. II 


Contributions au “Patriote” 


133.10 

148.62 


77.00 

71.00 

66.59 

56.55 


52.06 

52.00 


MONTMARTRE.. .. 

WILLOW BUNCH . 

ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, St-Front, 

Pathlow ..... 1 35.5 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview. 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers. 1-J£.07 

PRUD’HOMME .. 

ST-HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin . . 

STORTHOAKS .. 

ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode 

DOMREMY . 56.00 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia. 52.75 

WAUCHOPE . 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred. 

ALBERTVILLE, Henribourg .. 50.00 

HOEY, St-Louis ... 

DUCK LAKE .'..... 49 ?° 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 48.^6 

DELMAS .. 46 Q® 

FERLAND, McCord, Bellimum . 45.76 

DOLLARD . 40 - 6 ° 

DUMAS ... • • • 49 - 49 

LAFLECHE, Fir Mountain . 38.50 

GRAVELBOtJRG, Mazenod . 36.50 

PONTEIX . 36.14 

WHITE STAR .. • 3399 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne 34.94 
SAND ALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 32.00 

FORGET, Benson ..... • 29.25 

VAL MARIE .. 27.15 

CODERRE . 27,00 

VONDA . 26.00 

MEYRONNE . 24.50 

LISIEUX . 24.15 

BEAUVAL . 20.00 

SASKATOON . 18.25 

PRINCE-ALBERT .. 18.00 

ILEA LA CROSSE . 16.00 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 10.00 

BATTLEFORD .u.. 10.00 

LE PAS . 10.00 

COURVAL . 8.00 

ZEALANDIA . 8.00 

MAKWA... 7.00 


* # * * 

Bouvier (ce dernier au lendemain 
de ses noces d ? or) ne craignenl pas 
de faire leur part com me les jeu- 
nes pour Jaisser aux enfants mey- 
ronnais un temple de Dim dont la 
simplicite a’humiliera personae, ne 
regretterons pas la spontaneite ge- 
nereuse de ce mouvement chretien, 
digue d’un canadien et apres avoir 
donne de notre temps et de notre 
personne- marchons de Pavant dans 
les obligations qui nous restent 
dans la mesure ou nous le pouvons. 

A l’heure ou nous ecrivons ces 
lignes, la cloche a pris sa place 
definitive!... Ne sera-t-ellc pas le 
premier temoin qui tout en evitant 
les Ames a la priere parlera devant 
Dieti pour notre Pasteur et ses ri¬ 
mes do bonne volonte?. . . 

VA ET VI ENT 

M. le Cure Louis Lussier de La- 
fleche est venu renclre visile a M. le 
Cure et s’est rendu compte des ame¬ 
liorations faite-s a notre eglise. Nos 
gens etaient heureux de son en¬ 
couragement. 

MM. les Abbes S. Morin et R. Gau¬ 
thier etaient aussi a Mey ronne ces 
jours-ci. 

M. Alcimc Bouvier a passe quel¬ 
ques jours a Lisieux et y a fait une 
conference dans Tinteret de PA.C.- 
F._C. 

Mile Charlotte Dufresne de Mea¬ 
dow-Lake est on visite cliez Mme 
et M. Ad. Fontaine. 

M. Jules-Marie Dugas est parti 
pour quelques temps a Rainy River, 
Ont. 

Miles Cecile, Helene et Amelia 
Salvail sont ; pe»nsionnaires au Cou¬ 
vent des Filles de la Croix depuis la 
rentree de septembre. 

La temperature se maintient as- 
sez froide et ces beaux jours sont 
propices aux derniers travaux d’au- 
tomne. La nature s’engourdit de 
nouveau. Loin de nous endormir 
avec elle, suivons notre ideal et 
travaillons pour cei qui ne passera 
pas avec nous. 


deau, oncle du marie, et de M. T. 

Boily, pere de la nouvelle epouse, et 
d'un nombre considerable de pa¬ 
rents et (Tamis. 

Lie choeur de chant a execute, a 
cette occasion, un magnifique pro¬ 
gramme. Apres une journee de re- 
jouissances et un voyage, les nou- 
veaux maries resideront sur leur 
ferine. Nos meilleures voeux de 
prosperite et de bonheur les ac- 
compagnent. 

La visite de M. le Dr Godin de 
Willow Bunch, de M. E.-C. Cadieux 
el de plusieurs amis de Willow 
Bunch, a ete tout un evenement, le 
27 septembre. M. Godin adressa 
la parole a Tissue de la messe. En 
quelques phrases choisies, it exjiri- 
ma le desir de voir la “Journee de 
PA.G.F.C. dignement celebree. 

Dans Tapres-inidi, la paroisse fut 
couverle par les travailleurs diriges 
par les membres du Cercle de TA.- 
C.F.C. La collecte a domicile a don¬ 
ne des resultats ires satisfaisants. 

Au cours de Tapres-midi, nos ama¬ 
teurs de Croquet rencontrerent les 
Champions de Willow Bunch et 
plusieurs parties furent jouees, a- 
vec entrain, apres que tout le nion- 
de fill d’ac.cord sur les reglements 
e| la routine du ieux. Nos amateurs 
se proposent d’aller rempprler des 
victoires sur un autre terrain, a la 
prochaine occasion. En attendant, 
merci a ces joveux profession nets. 

Le soir, conference par le Dr Go¬ 
din, devant une salle bien remplie; 
allocution enthousiasme par M. E. 

C. Cadieux; distribution des prix 
de frangais, sous la direction de 
M. Ardius Perron, president du Cer¬ 
cle local; remerciements de la pa- 
roisse ont aussi execute un excel¬ 
lent programme de chant et musi- Regina. 


4.00 
4.00 
4.00 
3.95 

MOOSE JAW .. :.... 3.00 


ROSETOWN 
ST-DENIS .. 
PERIGORD 
LEBRET 


WAKAW 


2.00 


Vonda 


que, qui fut tres goute par le nom- 
breUx aiiditoire. A tous, un cordial 
merci. 

Dans une competition de grains 
de semances, ouverte aux jeunes de 
la Municipalite rurale, M. Em. La- 
breche a remporte le premier prix, 
qui comporte un voyage a Saska¬ 
toon au printemps, a part un prix 
on argent. Le second prix a ete ad- 
juge a M. E. Giroux; M. le ministre 
de Tagriculture etait present. 

II a pris la parole ainsi que les 
examinateurs et M. R. Swainton. 

Nos sinceres felecilations a ces 
industrieux jeunes gens. 

M. Omer Coupal est retenu au lit, 
depuis deux semaines, des suites 
(Tun accident d’autoinobile, qui a 
lailli lui coiiter la via Apres un 
stage A 1 ’hbpital, il est revenu cliez 
son fils, Roland, ou il prend du 
mieux. Nous faisons des voeux pour 
son retablissement. 

M. Albert Bachelue a aussi ete 
victimei d’un accident dans la cote 
du Creek, lorsque ses chevaux, e- 
chappes a son controle, ont ren- 
verse son wagon. Il en fut qui tie 
pour quelques jours a la maison; 
nous apprenons qu’il est presqm 
remis de cette terrible chute, qui 
aurait pu avoir des consequences 
serieuses. 

Plusieurs personnes se sont ren 
dues aux funerailles de M. Philippe 
Normandin, a Sedley, le 17. Le de- 
fu nt etait bien comm ici ou il comp- 
tail des parents el amis. Sa mort 
soudaine a ete une surprise; pour 
eux. 

M. Pabbe Foisy a ete absent, a 


en Allemagne grace a Tapplication 
du plan Dawes. C’est en raison de 
cette affluence de fonds que PAUe- 
magne a pu continuer a vivre d’une 
maniere assez large. Le. paiement 
des reparations n’a pas amene une 
diminution du niveau de vie comme 
cel a aurait du avoir lieu si les lois 
classiques avaient pu jouer; l’afflu- 
ence des capitaux a empeche le me- 
cela arrive toujours. 

En 1927, les premiers symptomes 
de la crise- se sont fait sentir avec 
des nuances tres particulieres. Ce 
sont les industries de consomma- 
tion qui ont ete touchees et non les 
industries de production comme 
cela arrive* touours. 

II faut expliquer ce paradoxe par 


le fait que TEtat allemand conti- 
nuait de depenser Pargent pour 
equiper le pays. En 1928 et 1929 let 
“bourn” americain a fait affluer les 


DORMEZetlevez- 

vous REPOSE 

Si vous ne dormez pasa 
bien—si vous soutfrezl 
d’insomnie — attention! 
au rein. S’il est roalP 
en ordre, ne purge pas| 
le sang des poisons etb 
dechets—votresommeil c 
peut aussi en souffrir.l 
Au tout premier signe 
de mal de rein prenez en toute confiance les 
Pilules Dodd—depuis plus d’un demi-siecle 
le remede par excellence pour le rein. Elies 
sont faciles a prendre. Inoffensives. 114 F 

Pilules Dodd pour le Rein 



sail un contrblo des banqu.es, qui 

etait non seulemcnl un droit do 

regard, mais non plus un droit de 

direction: c’etait un droit d'orien- 

. r?.. tt • tation. La grande reforme fut cello 

capitaux europeens aux Etats-lJnis, ? in<)0 T1 . , . 

* * ' 1 . i du 22 fevrier 1932. Il y eut fusion 

el Vs fonds engages en Allemagne a , A . _ J 

. . , . de certaines banques avec 1 appui 

long terme, mats empruntes a court . 11 

A x x ~ qui en profitait pour de- 

terme, ont eu tendance a refluer sur . . A .. . 1 . , 

, „ A . TT . . . .. .. venir lui-meme actionnaire de la 

les Etats-Ums. Ce qui arriva etait I . 

...... r x i c in-a.nouvelle banque. 

inevitable, ce fut la faillite. i 1A .. , 

i , xnoA i e i Deux institutions furent crcees: 

En septembre 1930 les fonds e-1 , 

de la i a P rrrn,ore destmee a mobi- 

liser le portefeuille-titre des ban- 


trangers representaient pres 
moitie des depots en compte-cou- 
rant dans les banques allemandes, 


ques menacees: elle prend a son 

. . . i i r ■* a . v .compte les valours satires que la 

ce qui est colossal. Le; 14 septembre !. .... . 1 , . 

ino ;. | », . • . . | banque detient, valours non mobi- 

. 1930, les elections ont envoye au t t t , 

lisables linmediatement, et donne 


Mgr .1. P. Monahan, archeveque de 


Les cours Baudin 


L’Allemagne et le principe 
de liquidite 

Immobilisation des fonds a court terme — La preparation 
financiere de T Allemagne a la guerre — Londres et New- 
York au secours de Berlin — Le creancier encKaine au 
debiteur — La crise et les reformes — La menace du 
moratoire general — Retour aux principes classiques 
— Rearmement et emprunt force 


Reichstag un grand nombre de de 
putes nationaux-socialistes, et les 
capitalistes ont retire de plus en 
plus les fonds engages en Allema- j 
gnc. El le 11 mai 1931, la faillite du 
Credit Anstalt autrichien provo- 
quait a Berlin une panique qu’ag- 
Fargo, Dakota Not'd, pour plusieurs gravaienl encore les difficultes ou 
jours accompagnant Son Excellence se trouvait un grand groupement 



Le conlrat donne pour recouvrir 
la route No 5 de gravier, entre Von¬ 
da et Aberdeen, vient d’etre termi- 
ne. Le gravier a ete ctendu jusqu’a 
la ionction de la route No 27, qui a 
ete construite cet ete jusqu’a Saska¬ 
toon. 

Mile Denise Bellehumeur de. Hoey 
est actuellement en visite cliez sa 
soeur Mme Fred A. Garand. 

M. et Mme Roberge avaient der- 
nierement la visite de M. Henri 
Ploquin et de sa famille, de Miles 
Clodie Gagne et Alma Roberge, de 
MM. Jos. et Louis Gagne, tous de 
Leoville. 

En vacances pendant quelques 
jours a Vonda, nous avons eu 
plaisir de voir Miles Eva Daignault 
et Helene Detillieux, toutes deux 
etudianjtes a Saskatoon. 

Apres avoir passe Pete a Elstow, 
M. Arthur Caille est revenu dans sa 
famille. 

Une grande veillee au profit de 
Peglise est en preparation pour le 
dimanche soir, ler novembre. Les 
preparatifs sont deja avances et on 
nous promet une soiree agreable. 
L’organisation est sous la direc¬ 
tion de Mme Paul Emile Sirois qui, 
avec un groupe de dames de; la pa¬ 
roisse, s’occupe des milles et un de 
tails d’une soiree dont on vent as¬ 
surer le siicc&s. 

Nous souhaitons la bienvenue; 
un nouveau paroissien, a Poccasion 
de la naissance de Joseph Victor 
Guy Detillieux, enfant de M. et Mme 
Victor Detillieux. Parrain et mar- 
raine Joseph et Celine Detillieux, 
cousin et cousine du bebe. 

Le Cercle de PA.C.F.C. formera 
bientot son Cercle d’Etudes cn ac¬ 
cord avec la recommandation de la 
derniere Convention. 


M. Louis Baudin a consacre son 
cinquieme cours a l’Ecole des Hali¬ 
tes Etudes commercialcs, a PAlle- 
magne. Dans la lcyon prec 6 dentc, 
le distingue professeur avail mon- 
tre que la grande loi pour le ban- 
quier c’est lc principe de liquidite, 
et il avait dit que PAngloterre avait 
observe rigoureusement ce princi¬ 
pe, du nioins autrefois; que PAlle¬ 
magne l’avait pen respecte et que 
la France 6 tait dans une situation 
intermediaire. 

VIOLATION DU PRINCIPE DE 
LIQUIDITE 


Montmartre 


Le 12 octobre, dans "eglise du 
Sacre-Coeur de Montmartre, M. Hu¬ 
bert Mouly, fils de Mme Louise 
Mouly et de feu Paul Mouly, con- 
duisait a l’aulel Mile Noeli Boily, 
fille de M. et Mme Thomas Boily, 
tous de Montmartre. 

La benediction nuptiale fut don- 
nee par le Rev. Pere Granger de St- 
Ilubert, en presence de M. F. Rino- 


l/Allemagne nous fournit. un ex¬ 
cellent exemple des consequences 
de la violation de la regie de liqui¬ 
dite. Elle n’a pas hesite a courir des 
risques lorsqu’il s’est agi de finan- 
cer son industrie nationale, d’en as¬ 
surer l’expansion a l’etranger. Com¬ 
nie Pe,sprit d’initiative l’emporte; 
chez les AllemandB sur l’esprit de 
prevoyance, alors qite e’etait pa 1 '- 
fois le contraire chez les Fran^ais, il 
en est resulte que les Allemands se 
sont adresses autrefois au marche 
fran^ais, riche en capitaux, afin 
d’obtenir des emprunts pour leur 
industrie et leur commerce. L’abon- 
dance des capitaux faisait en Fran¬ 
ce Pargent bon marche et au con¬ 
traire, en Allemagne, Pargent res¬ 
tart c.her, d’ou attirnnee vers l’Alle- 
magne de ces capitaux. 

Cette operation de financement 
de PAllemagne par la France s’est 
faite par la voie des acceptations 
bancaires avec renouvellements. Les 
grandes banques de Berlin avaient 
accoutume de tirer des traites d’ac- 
ceptation sur les grandes banques 
de Paris; ces traites etaient escomp- 
tees sur la place de Paris A un taux 
assez bas; et avec ces fonds les ban¬ 
ques allemandes finan^aient les af¬ 
faires en Germanic. Le court terme 
se tranformait alors en long terme, 
car ces fonds obtenus grace aux ac¬ 
ceptations jouaient le role de de¬ 
pot, et ces depots se trouvaient en¬ 
gages dans des affaires A long ter¬ 
me. LA etait le danger, le risque, et 
on Pa vu en certaines circonstan- 
ces, comme lors de ce qu’on a 
appele l’affaire. d’Agadir. 

Une aussi complete dependance 
de l’etranger pent paraitre singu- 
lierement inquietante pour un pays 
lorsqu’il entre en guerre. Mais l’Al- 
lcmagne etait si bien preparee A la 
guerre qu’elle n’a pas eu a souffrii 
de ce cote. Non seulement on avait 
etabli un tresor de guerre, mais on 
avait cree une banque d’escompte 
specialo. Et A cause de cette prepa¬ 
ration A la guerre, les depots en Al- 


guerre et ce sont les banques qui 
ont finance les emprunts de TEtat, 
tandis qu'en France ce furent les 
particuliers. 

INFLATION DEGU1SEE 

Et puis, il y a eu un true, un pro- 
cede ingenieux destine A masqqer 
la realite, A eviter la panique et A 
maintenir les regies fondamentales 
d’emission. Les billets devaient 4tre 
garantis par une encaisse d’un tiers. 
Les Allemands n’ont pas renonce A 
cette regie au debut de la guerre, 
mais ils ont cree des caisses appel¬ 
lees caisses de prets, qui etaient 
chargees de mobiliser les avoirs des 
citoyens allemands, c’est-A-dire de; 
consentir des avances sur les mar- 
chandises, sur les denrees qui e- 
taient devenues invendables. Ces 
avances etaient representees pjhr 
des bons de ces caisses, et ces bons 
etaient regardes comme une verita¬ 
ble monnaie et comme egaux A l’or 
du point de vue de la Reichsbank; 
c’esi-A-dire que sur cette base on 
pouvait emettre trois fois le mon- 
tant de billets comme sur du me¬ 
tal jaune. 

Grace a ce systeme l’Allemagne 
augmentait sa circulation dans une 
proposition prodigieuse sans renon- 
cer a la fameuse regie de la couver- 
ture du tiers. Dans tous les Elats 
pendant la guerre on a essaye de 
camoufler l’inflation, mais le syste¬ 
me allemand etait fort ingenieux et 
il etait difficile, pour la masse de 
se rendre compte de l’inflation. 

ORIGINE DE LA CRISE ACTUELLE 


lainior de PAllemagnc du nord. Les 
capitaux etrangers se rotirerent. 

NOUVELLE CONCEPTION DES 
DETTES 

Alors les Americains sont venus 
au secours do l’AUemagne. M. Hoo¬ 
ver a propose la suspension du paie¬ 
ment des reparations et des dettes 
de guerre pendant un an. A ce pro- 
pos M. Baudin signale une nouvelle 
conception de la delte internatio- 
nale: Paccumulation des capitaux 
en Allemagne n’a pas enchaine le 
debiteur an creancier comme autre¬ 
fois, mais c’est le creancier qui s’est 
trouve enchaine au debiteur. A tel 
point qu’un certain nombre d’Etats 
etrangers, interesses A prot 6 ger 
PAllemagne parce qu’ils avaient 
peur que leui's creances disparus- 
sent, ont voulii faire passer les det¬ 
tes commerciales avant la dette 
sacree des reparations. Les Alle¬ 
mands ont utilise leurs dettes de la 
maniere la plus admirable; its ont 
vraiment vecu de leurs dettes. Ain¬ 
si au temps de Pinflation le meil- 
leur moven d’etre riche e’etait de 
s’endetter pour augmenter son in¬ 
dustrie; puis la dette s’£vanouissait 
par Pinflation. 

Le gouvernement allemand a me- 
me utilise la dette dans un but com¬ 
mercial. Il s’efforce (car il conti¬ 
nue) d’acheter A credit A l’etranger: 
et une fois les achats effectues, il de¬ 
clare qu’il est dispose A payer, mils 
que ne pouvant payer en devises il 
paiera en nature, cYst-A-dire qu’il 
invite ses creanciers A s’approvi- 
sionner en Allemagne, A acheter les 
produits allemands. C’est un facteur 
de l’expansion germanique. . 


des bons en retour. 

La seconde institution exerce; une 
action jilus efficace: cite prend 
charge du portefeuille malsain, as¬ 
sure Pnmortissement des perles en 
Petondant sitr une longue periode, 
la banque interessec. remboursant 
par des anniiites pouvant alter jus- 
qu’A 25 ans. 

L’assainissemenl des finances ox- 
tericures etait plus difficile A mo* 
ner A bien. Le gouvernement s’est 
servi d’uno nrmo, la menace d’nn 
moratoire general, ]Y>ur forcer les 
creanciers etrangers A consentir les 
arrangements suggeres par le debi¬ 
teur. La deuxieme piece du meca- 
nisme fut la discrimination des 
monnaies; elle a pris un lei deve- 
loppement qu’on a peine A s’y rc- 
counnaitre. 

Cependant le preleur etranger no 
s’est past toujours laisse faire. En 
1934, le 29 mai, le Dr Schacht a 
adresse une proposition do reglc- 
ment aux creanciers. Mais certains 
pays avaient alors une balance de- 
ficitaire par rapport au Reich, et 
ont decide de se payer eux-memes, 
en etablissant line sorto do Clearing 

(Suite A la page 8 ) 


INTERVENTION DU 
MENT 


GOUVERNE- 


Apres cette entree en matiere, M. 
Baudin a dit qu’il ne parlerait pas 
de Pinflation monetaire d’apres- 
guerre, qui n’entre pas dans son su- 
jel; il passe A l’etude de Porigine 
de la crise actuelle. Cette crise en 
Allemagne est due A la situation ban- 
caire, et les directeurs de banque 
ont exerce sur cette situation une 
grande influence;. Ils n’ont pas hesi¬ 
te a employer A long terme les fonds 
a court terme empruntes pour trois 
mois sur le marche de Londres. 

Ce qui est surprenant c’est que 
Londres et New-York aient consenti 
aussi longtemps a porter secours a 
Berlin dans ces conditions. Paris 
hesitait. Mais Londres empruntait 
de Paris a tres bas taux et pretait 
A Berlin A un taux superieur; et l’on 
a vu Berlin preter ensuite A Vienne 
A un taux encore plus eleve, et me 
me Vienne preter aux Balkans A un 
taux exorbitant. C’est un grand 
risque, car quand un maillon de cet¬ 
te chaine vient A sauter, tout s’ef- 
fondre. 

Les capitaux de Londres et de 


lemagne ont augmente pendant laNew-York avaient continue d’affluer 


En juillet 1931, une grande ban 
que allemande;, la Danat, s’effon- 
drait, Dans la nuit du 12 au 13 jiiil- 
let, le chancelier reunit les ban- 
quiers, et les adjura de venir au se¬ 
cours de la banque Danat; les ban- 
quiers refuserent, disant qu’il fal- 
lait laisser aller la banque, que e’e¬ 
tait une operation ehirurgicale ne- 
cessaire. Le lendemain matin la 
panique eclatait. Le gouvernement 
dut intervenir, proclamer des va¬ 
cances bancaires, permettre A la 
Reichsbank de; passer outre A la cou- 
verture, etc. Le taux d’escompte 
monta A 15 pour cent, le taux des a- 
vance<s sur titres A 20 pour cent. 

Cette intervention du gouverne¬ 
ment s’est faite d’autant plus faci- 
lement qu’elle est con forme A la 
doctrine, officielle nationale-socia- 
liste, qui sellable avoir ete influen- 
cee par les theories d’Othmar Spann 
sur l’universalisme economique: le 
banquier est un representant de la 
collectivite, un agent de l’organisa- 
tion generate, il doit done etre su- 
bordonne aux pouvoirs publics en 
tant que ceux-ci sont eux-memes 
des organisateurs. 

Dans le regime nazi les banques 
deviennent des institutions-types du 
regime, qui doivent realiser l’ap- 
plication de deux principes: celui 
de l’affirmation de la communaut^ 
germanique, communaute de sang, 
de race, qui deborde la frontiere: 
et l’autre principe: la realisation de 
cette. communaute sous les ordres 
d’un chef corupletement responsa- 
ble. C’est sous l’influence de cette 
doctrine et des faits A la fois que lr; 
gouvernement est intervenu. 

LES REFORMES 
Le 19 septembre 1931, il organi- 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 octobre 1936 


A SASKATOON 


La paroisse 


La paroisse franchise ties SS. 
Martyrs Canadians voit avec plai- 
sir son assistance s'aecroitre d’une 
fagon appreciable cette auloinne. 
De nouvelles families sont venues 
grossir Ja population frangaise de 
la ville. Jusqu’a date toutes frequen* 
tent Ja paroisse des SS. Martyrs. 

La devotion aux SS. Martyrs con¬ 
tinue sa penetration Unte mais 
sure un peu partout. Le directeur 
de rOratoire des SS. Martyrs s’cx- 
euse aupres des correspondents du 
Sanctuaire de n’avoir pas, depuis 
trois semaines repondu aux let Ires; 
l a raison est que l’on attend une 
papeterie appropriee et des impri¬ 
mis qu’on expediera bientdt. Ce- 
poildant, que les amis des SS. Mar¬ 
tyrs se rassurent: chaque jeudi 
leurs intentions sont recomman- 
dees a l’assistance et leurs petitions 
demeurent dans le plateau de Pautel 
des Reliques. 

Le college de S. Thomas More 

Le College universitaire St-Tho- 
mas More a maintenant ouvert ses 
portes et est en pleine activite! On 
aura sans dpute remarque par l’an- 


NOUS PARDONS FRANCATS 

Prescriptions remplles avec soin 
Vons trouverez lei tout ce qut s*aeli6te 
dnus one pliarmacle 

PHARMACIES 

Bamford 


nonce parue dans les quotidiens 
que non seulement la langue fran¬ 
gaise y recevra un soin particulier, 
mais que les professeurs sont emi- 
nemment qualifies pour l’enseigner. 

Les eleves sont admis an College 
apres le XIle grade. Nos gens ne 
devront pas craindre d’y e-nvoyer 
tears enfants. 

IJn geste pen Let re unique et qui a 
reeu tres ])eu de publicite a mar¬ 
que la fondation du College S)t- 
Thomas More: hs Reverends Peres 
Rasiliens n’ont pas a s’occuper de 
construire, le Senat de l’Universi- 
te, compose cependant de -proles- 
hints,- a decide de fournir gratuile- 
ment le local pour ce college catho- 
lique. 

Le juge J. T. Leger, K. C. 

Le gouvernement frangais a fait 
par veil ir derniereinenfl les docu¬ 
ments et sceaux rendant officielle 
la nomination de M. J. T. Leger 
comme agent consulaire do la Repu- 
blique Erangaise. 

Les sujets francais du non! de la 
province ont maintenant la faculte 
d’une communication rapide avec 
le representant officiel de leur pays. 

De par sa position, M. le Magistrat 
Leger est on relation directs avec 
les compagnies de transports. Ceux 
qui projettenf un voyage, pour bil¬ 
lets de chemin defer, bateaux, pas- 
seports, Frangais ou autres, evite- 
ront bien des inconvenients et des 
retards en s’adressant directement 
a M. le Magistrat Leger dont le bu¬ 
reau d’affaires se trouve au No. 403 
Connaught Block, pres de FHotel 
Flanagan. 


et Whist au profit de Peglise, sdi- 
vies du .Lunch pendant lequel on 
chantei des chansons “canayennes” 
et on “plume” cette pauvre alouette. 

Mais revenons au Club Canadien. 
Apres la conference et les avis out 
eu liou les elections des principaux 
officiers. M. Emile Mandin, e.e.d. a 
ete reelu par acclamation. Comme 
toujours, Emile a su frouver les 
mots qu’il fallait pour remercier les 
membres du ronouvellement de son 
mandat. Mile Loraine Gaulin a et 6 
nonimee vice-presidente, a Mile Ma¬ 
deleine Roch, dont les qualiles d’oiv 
ganisatrice se sont affirmees Fan- 
nee derniere a echo la tache de se¬ 
cretaire. Un jeune homme de chiffres. 
des b u rean x 1 o ca u x d n- G. N. R., M 
Arthur .Leger a ete lionore de la; 
eon fiance pQpulaire comme gardien: 
du tresor du Club Canadien. Les 
conseillicrs e! conseillieres seront 
nommes plus tard, quand les mem¬ 
bres se connaitront mieux. 

Feront partie cette annee du 
Club Canadien: Emile Mandin, Lor¬ 
raine Gaulin, Madeleine Roch, Ar¬ 
thur Leger, Marie Perron, Yvonne 


Mercereau, Cerilc.. Legare, Irene 
Houle, Leqnelte English, Suzanne 
LeGoff, Edouard Benoit, Fernando 
Boucher. Raymond Bel isle, Daniel 
Lamothe, Siinonne Fortier, Eva Lc- 
tourneau, Marguerite Leahy, Cecile 
Tetreault, Marcel Blais, Henriettc 
Longpre, Claire Bourret, Georges 
Robilaille, Rene Desmarais, Marie 
V'oz. Eva Daigjieault, Helene Dutil- 
lieux, Fleurettb Bachand, Everett 
Leonard, Henri Deschamps, Leo- 
Paul Gaulin, Georges Aubert, Albert 
Balcaen, Fernande Longtin, Yvette 
Longtin, Marie-A. Courcbcsne, Gcrt- 
rude Grezatiifc, Paul Escaravage, 
Joseph Aubcrl, Andre Nolin, Zelma 
M. do Lagassey*, Laura Marioltie, 
Edouard Colleaux, Henri Des¬ 
champs, Gerard Guay, Georges Ra- 
doux, Irene Andy, Marie Gagnon, 
Damase Forest. Maurice. DcChef, 
Paul DeChef, Cecilia LaCasse, Irene 
Vermette, Albert Lefrangois, J. W. 
LeBlond, Blanche Lefrangois, Noel 
Lamontagne, Edgar Loiselle, Del- 
phine Benoit, Helene Richer, Nell a 
Gen est, Fernand Naud, J. Duchal- 
ilard, Albert Perras, Andreea For¬ 
tin, Claire Fortier. 


TravaUx de Faeroporl de 
Calgary 

CALGARY. — Les travailx son 1 
commences aux chantiers du han¬ 
gar que le ministere de la Defense 
Nationale fait construire. a l’aero- 
port de Calgary, au cout de $165,- 
000. Calgary deviendra un centre 
de Faviation mililaire. 


Edmonton, base de defence 

EDMONTON.— La ville d’Ed- 
mbntori, protegee par le formidable 
rempart des montagnes rocheuses 
scrait clioisie comme base de de¬ 
fence, dans le programme de de¬ 
fence nationale, au dire de M. Tan 
A. Mackenzie, ministre de la de¬ 
fence nationale. 


En f»c« dii masrasin Woolwortb 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

!e plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 


Avenue Cent rale 


Prlnee-Albert 


BAS PRIX 

COTE DU 
PACIFIQUE 

Vancouver — Victoria 

Pr. Rupert, New Westminter 

Le retour limite a 

6 mois de la date de vente 
Wagon-salon de Premiere 

Billets en vente tous leg jours 
ler OCT. 1936 au 14 MAI 1937 

A 

Oregon -- Washington 
et Califomie 

Retour en 30 jours en premiere 

Retour en 6 mois en interme- 
diaire et wagon-salon 

ARRETS PERM1S 

Toutes informations pour bil¬ 
lets, reservations, etc,, de votre 
agent local. 

CANADIEN 

NATIONAL 

w-36-445 


“Cafe Madelon” 

Deux de nos jeuncs canadiennes, 
Miles Rouillard, ont ouvert der- 
nierement un restaurant, sur la 
vinglieme rue entre FEmpire Hotel 
et le Queen Hotel. La proprete, la 
quality des repas et le-bas prix sont 
les trois marques distinctives du 
nouveau “Cafe Madelon”. L’endroit 
devienl vite tin rendez-vous des no- 
tres. 

Le Club Canadien 

Plus de soixantc jeunes se reunis- 
saient, dimanche dernier, a la sal- 
!e paroissiale, situ^e dans FEmpire 
Hotel, pour organiser la troi'sieme 
annee d’aetivites" du club. 

Deja, a cette premiere reunion, il 
olait apparent qiie les .jeunes elaient 
inities a Fesprit du elutj. Uii grand 
nonibre de ces jeunes sont notweaux 
I£ venus a Saskatoon, eleves de J’Uiii- 
versile, des ecoles normale et tech- 
niquD, aussi de 1 ’ecqle des Gardes- 
Malades de FHopital Sl-Paul. 

Les nouveaux n’avaient pas Fair 
d’etrangers arrivant, un pen genes, 
dans un milieu ineonnu, comme e’e- 
tait le cas Fannee derniere et sur- 
tout, il y a deux ans. 

Des Farrivee, chacun paraissait a 
jl’aise et dans le milieu que leur avait 
|fait deja connaitre la lecture <Jes 
rapports sur le Club Canadien dans 
les journaux. 

Un bel entrain marqua cette pre¬ 
miere reunion qui debula par une. 
conference du chapelain intitulee 
“Osons”. 

Par mi les remarques du direc¬ 
teur, les membres ont regu Fassu- 
rance qu’ils etaient chez eux en tout 
temps ail Club. Que la salle tenait 
porte ouverte tous les jours et soirs. 
Des livres et journaux sont a leur 
disposition. Qu’apres les courses en 
ville, le theatre, ils pouvaient y # ve- 
nir s’y faire un bol de cafe, y cau¬ 
ser, s’y rechauffer, se servir du pia¬ 
no. etc. 

La memo invitation est faite aux 
Canadiens de passage a Saskatoon. 

Grace a Fobligeance de la direc¬ 
tion de FHotel Empire, la paroisse' 
frangaise possede en tout temps, en 
plein coeur do la ville, un endroit 
tres convenabJe et toujours ouvert. 
C’est la aussi que 1 c deuxiemo et 
quatrieme dimanche- do chaque 
mois ont lieu les parties de Bridge 


Une nouvelle Conference entre le 
gouvernement federal et les 

provinces, cet automne 

L’hon. M. Dunning convoquera le comite des finances, mais 
l’hon. M. Lapointe ne convoquera pas le comite de 

la constitution 


AUTRES QUESTIONS 


OTTAWA.— Une nouvelle confe- 
rence interprovinciale sera temie a 
Ottawa cet automne. Les represen- 
tans du gouvernement federal et les 
representants des provinces, au cours 
des seances, etudieront particuliere- 
memt les relations financieres entre 
le federal et les provinces; la refor- 
me de l’Acte de FAmerique Britanni- 
que du Nord; et l’uniformisation de 
la loi des compagnies. 

Les reunions de la Conference 
auront lieu pour etudier les rapports 
qui seront soumis par les differents 
eomites permanents.^ , • y ^ 


a un accord aii sujet d’un cbltseil de 
prets, Mais pour cela, il ^tait neces- 
saire que la Constitution fut amen 
dee, et elle ne le fut pas a cause du 
Senat. Une Resolution conjointe des 
deux Chambres est necessaire pour 
tout amendement a la constitution, 
comme on salt. 

Il est entfendu que M. Dunning 
copvoquera de nouveau le comite en 
vue de Fetablissement de conseils vo 
lontaires de prets, pour firiancer les 
provinces. A la suite des evetiements 
recents en Alberta et en Saskatche 
wan, on et^diera tout hUpfobleme 


Le .ministre- des Finances, Dun- relations financieres enlre FEtat 
.ning, est president du Comites per- 
manent des finances qui existe (|e- 
piiis la derniere Conference. Il a con’ 
yoque une reunion de bonne hcur& 
cette annee, alors qu’on s 4 attendait 


et les Province^.: • 

'i He memei on Ydudiera encore la 
"loi des cbmpAghies, dans l’espoir d’en 
arriver une entente definitive. 


NOUVELLES 
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COUVENT DE SION 

La Reverende Mere 

Marie Alphonsa 
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VERS LE NORD 


La Reverende Mere Marie. A1- 
phonsa, avant termine sa visite of¬ 
ficielle ail couvent des Reverendes 
Soeill’s de Sion, a Prince-Albert, 
leur faisait scss adieux vendredi 
dernier, 16 octobre pour se rendre 
a Saskatoon et a Moose-Jaw; de la, 
ellc se rendra a Kansas-City, dans 
FEtat de Missouri. Elle doit com¬ 
pleter la visite des continents 
d’Australie et d’Ameriquey et s’emf 
barquer ensuite pour Paris ou se 
trouve la Maison-Mere de cette Con¬ 
gregation religieuse. % 

Nous sommes heureux de saluer 
sur les rives de France, la Reve¬ 
rende Mere Louisa dont le depart 
s’est effectue le 9 octobre, sur lei 
paquebot “FAscania”. I/ancienne 
superieure du convent de Prince^ 
Albert, rcmplacee par la Reverende 
Mere Marie Elmina, a fait la traver- 
see de Montreal au Havre, avec 
Mademoisselle Denise Duval de St. 
Isidore de Bellevue. Celle derniere 
se rend en France, en vue de per- 
feclionner ses etudes avant de pren¬ 
dre definitivement le chemin du 
Novieiat des Soeurs de Noire Dame 
de Sion. 


OTTAWA.— La popiilaiioiV des 
provinces des prairies sVvahce de 
plus eh plus vers le nor'dvet eel a 
a cause suriout dii developpcment 
des mines, dii chemin de fer de la 
Baie (FHudsou et du port oceani- 
([tie. de Churebill. 


19 VICTIMES 


OTTAWA. r M. B. K. Sm i tb, sou s- 
mifiistre de la marinet an nonce line 
enquete sur le smistre maritime du 
Lac Firic qui a fait dix-neuf vic- 
tlines. Seulement sept personnels a 
bord du navi re “Sand Merchant” 
qui a sombre h 50 milles de Gale, 
r.ur le Lac Erie, pii se sanyer... 
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BUDGET NON 

ATOok- 


BALANCE 


SASKATOON.— I.o permier ith- 
nistre W. J. Patterson a declare au 
congres des fenness liberaux, que 
cette annee, le gouvernement pro¬ 
vincial ne pourra balancer son 
budget, bien que son credit reste 
bon. 


Plus de difficultes 

EDMONTON.— La ville d’Ed- 
monlon et le gouvernement pro¬ 
vincial de FAlberta devront envisa- 
ger un autre litige, dans leur de¬ 
sire d’en arriver a un arrangement 
a propos de la monnaie de papier 
provinciale. 

Le premier ministre Aberhart a 
menace de quitter si les citoyens de 
FAlberta ne veulent pas cooperer a 
Fetablissement du credit social. 

La gazette provinciale a annon- 
ce que le gouvernement d’Aberbart 
a legaloment ^tabli des maisons de 
credit d’etat, dans toutes les circon- 
scriptions electorales de la provin¬ 
ce, d’apres la loi passec. lors d’une 
session speciale de la Legislature, 
en aout dernier. Ces maisons* de 
credit social fonctionneront a l’in- 
star des baaqiies. On espere les etn- 
blir pour le quinze novembre. 


Le programme 
d’action de nos 
hebdomadaires 
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MEUBLEZ A MOITIE PRIX” 


r 


chez 



LA PARALYSIE INFANTILE 

REGINA.— A la date du dix-se.pt 
octobre il y avail seize cas de pa- 
ralysie infantile, dans la province, 
d’apres le rapport de M. J. M. 
Uhrich qui hjoute que ces cas de 
maladie sont isoles et ne constituent 
pas une epidemic. 
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1008-1 ere Avenue Ouest, Prince-Albert— et Tisdale, Sask. 

MEUBLES USAGES DE CHOIX 


Vient d’arriver un stock complet de 

Congoleums et de Tapis 


Un LIT COMPLET de $65.00 sera vendu 
pour $1.00 au client qui devinera le plus 
pres un chiffre cache qui se trouve entre 1 
et 10,000. Une conjecture gratis est permise 
avee chaque achat de ,$ 1.00 entre le 
19 SEPTEMBRE et le 30 NOVEMBRE 


Meubles entierement desinfectes 

VOYEZ COURTNEY’S EN PREMIER LIEU 


Decouverte importante 



GOLDFIELDS.— Dans l a legion 
miniere du lac Athabaska on a de- 
couvert d’impbrtanls gisements de 
Uiekel. , - 

Prince-Albert terminus 


REGINA. — On fera les derniers 
arrangements pour faire de Prin¬ 
ce-Albert un terminus d’appro- 
visionnements sur la ligne aerien- 
ne entre Regina et Prince-Albert via 
Saskatoon, lorsque ie courrier 
transbontinental aerien sera etabli 
entre Montreal et Vancouver, Fan 
prochain. 


Au cinquieme congres annuel des 
hebdomadaires de langue frangaise 
du Canada tenu il y a quelquos se- 
inaines, on a adople un programme 
commun d’action en trois points’: 

1 ) Travailler fermemenl a l’avan- 
cement du prestige canadien-fran- 
cais dans tous les domaines, et de la 
reconnaissance integrate de nos 
droits dans les cadres du pacle con 
federatif de 1867. 

2 ) Campagne en favour du bon 
parlor frangais a l’occasion de la 
lenue du deiixiemeL Congres de la 
Langue frangaise, au printemps de 
1937. 

3) Mouvement d’ensemble dans la 
1111 to con Ire le com mun isme, et la 
propagation du programme de FE- 
colc Sociale Populaire et l’aposto- 
lat laique. ; 

; Les congressistes ont aussi tenu a 
a dresser leurs horn mages a S- Em. 
le 'cardinal-areheveque de Quebec 
et a l’honorablc premier ministre. 
Le message a Son Eminence s’ex- 
primait ainsi: “L’Association des 
Journaux hebdomadaires oana- 
diens-frangais assure S. Em. le car¬ 
dinal Villeneuve de sa filiale sou- 
mission et de son eniier devoue- 
ment daps la lutte contre le com* 
munisme et on favour de Fapostolat 
laTque.” 

11 faut se reiouir de ces bonnes 
dispositions manifestoes par nos 
journaux hedbornadaires dont le 
nombre s’est eleve rapidement en 
ces dernieres annees et qui exercent 
une influence considerable. 

L’EcoJe Sociale.Populaire est par- 
ticulierement heureuse de l’appui 
apporte a son programme de res- 
tauration sociale et de la large pu : 
blfcite accordee a ses communi¬ 
ques hebdomadaires sur le com- 
munisme et la doctrine sociale de 
FEglise. Elle profile de cettei occa¬ 
sion pour en remercier les direc- 
leurs de ces journaux. 

E. S. P. 


Valeur Exceptionnelle 


PYJAMAS 

GUN CLUB de Ralph Miller 


Ces pyjamas Gun Club viennent 
d’arriver et sont une reelle valeur 
en Broadcloth, en Flanelle Yama 
et en Flanellette. Les modeles et les 
couleurs sont nouveaux et tres 
chics. Col rabattu ou non — Cein- 
ture elastique ou cordon. Au prix dfe 


$2.00 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


Prince-Albert. 


precieux de cette sainte Redemption. 
Pour cela, il nous faut vivre plus 
profondement la vie surnaturelle 
que nous a meritee le Christ ei le 
R. P. Pare nous dit comment nous 
devons epanouir, chaque jour, notre 
etre divin dans lie Corps mystique de 
Jesus-Christ. Il nous apprend k rcs- 
serrer notre union avec Jesus, a 
gouter la suavite des pardons divins, 
ta beaute de la vie priee avec le 
Christ et son Eglise, la vertu de la 
souffrance chretienne. 

SERVONS-NOUS DE JESUS- 
CHRIST est un livre precieux: il 
nous fait profiter de l’inestimable 
tresor que nous pouvons trouver a 
cnaque instant en Jesus-Christ et il 
nous initio, immediatement, a en ex¬ 
ploiter les inepuisables dichesses. 
Editions Casteman, Tournai — Paris 


LES PREMIERS MARTYRS 
DU CANADA 

j . 


Les livres 

SERVONS-NOUS DP 
JESUS-CHRIST 


Pour vivre notre vie chretiehne 

Par le R. P. Louis PARE, S. I. 
In-12, 326 pages. — Prix: 18 Frs. 


Par Rene Gobi!lot 

Membre do la Sbciete- d’Histoire 
du Canadfc a-.Parjs. Admipistrateiir 
d e la Sauvegarde de 1-Art Frangais. 

Preface de Son Eminence le Car¬ 
dinal Villeneuve, Archeveqtie de 
Quebec, 

Un volume .‘do . 200 pages, couvor- 
tur e illustree, 2 cartes e't 2 hors- 
texte, edite par Casterman, Paris- 
Tournai. 

Prix de vente: 4 belgas. 


LE BOLERO ROUGE 

Par Urbain Milly 

Brochure fortement illustree et 
prefacee par Pierre TErmite. Prix 
2 belgas. (Edite par Casterman, Paris- 
Tournai) 

Ouvrages d’apologetique popu¬ 
laire, du memo auteur, dans la memo 
collection: POUR SES BEAUX YEUX 
— YANETTA — ZANZL 


banquiers allemands d’immobiliser 
des fonds a court terme. il ajoutai.t 
que la reforme a faire etait encore 
plus d’ordre spirituel que d’ordre 
technique, quo les exces avaieiit ete 
commis en raison de la diminution 
de l’intellectuallte du banqtiier. 

C’est au horn de ces principes les 
plus orthodoxes qu’on a etabli un 
conlrole des bahque<s; line loi jhis- 
see le 5 decembre 1934 etablissait 
l’Oifice do controle, qui laisse une 
large marge d’initiative au ban- 
quier. Du point de vue de la liqui- 
dile, une formule assez complexe a 
ete elablie. 

Depuis 1933 l’economic alleman- 
de a pris un nouvel aspect. Toutes 
les forces de la nation, sont orient^es 
vers le rearmement. Des importar 
lions de matieres premieres ont de- 
sequilibre la balance et les Atl’eV 
mands sc sont trouves genes popi* 
payer leurs de.lles a Felranger. Q.U 
a recourii a Femprunt force. Le 
Reichstag a vote une loi scion la- 
quelle les (lividendes, aii-dcssus. im 
six pour cent doivent etre souscrits 
a Femprunt; on a aussi utilise : Jh 
traile de travail. 

LA LECON DES' FA ITS 

I/AUemagne s’csl soumise aux 
regies orthodoxes dont elle avail 
voulu se deparlir. En depit du dy¬ 
namism e ct de la psychologic -de 
TAllemagne, les vieilies regies snb- 
sistent et le gouvernement les appli¬ 
que. Cette constatation valait 
ire faite. P. S. 

(Le Devoir.) 


Les cours Baudin 

(Suite de la page 7 ) 
force. La Suisse a commence, PA 11 - 
gleterr'e a menace do faire la ineine 
chose, et .l’Allemagno a du so* ren¬ 
dre. 

RF.TOUR AUX PRINCIPES 
ORTHODOXES 

La periodc de crise aigue une 
fois passee, it a fallu reorganiser 
completement le. systetne bancaire 
allemand. Pendant les travaux de 
la commission, d’enquetc institute 
ii cette fin, le Dr Schatcht disail 
dans un discours remarquablc cpie 
la vraie cause do la crise elait lai 
meconnaissance des principes das- 
siques, notamment l’habitudc des 


GRATIS contre le RHUMATiSME 
> 


PLETOh^I’oOs (Se^L 

nldeur du rhiunaUame - et d« U n^rrlt®;' procufent 
un souUgement raulde et sQr aux souffrance* 
torturanten du lumbagt) (mat de dos). ft la douleur 
aigue, lanclnante de la sciatlque. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antlihumatls- 
males Templeton dans votra propre cas. Acbetez-eu 
line .bolt* de.50c. ou de II chez votre pharmacien; 
ou. pour recevoir un essal gratult. ^crivez ft 
TEMPLETONS UMITED. b<i Coibome Street. 
Toronto. 2, Ontario. 4 uf 
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J Pour Marchandise Generale 


Meilleure Qualite ou 
PLUS BAS PRIX 


THE 
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: Windsor Grocery; 

J 700 Avenue Centrale Pr.-Albert * 
TEL. 2776 


“Le Christ est tout a notre ser¬ 
vice; c’est pour nous et notre salut 
quo le Verbe s’est fait chair, qu’il a 
souffert, qu’il est mort et ressuscit^, 
qu’il siege dans la gloire, ii la droite 
du Pere, toujours interpellant en no¬ 
tre faveiir, vraiment tout a notre u- 
sage”. 

Voilla l’idee tres emouvante qui a 
inspire et qui soutient ce livre: c’est 
toute l’economie de l’oeuvre divine 
de la Redemption et de la sanctifi¬ 
cation des ames que l e R. P. Pare 
nous rappelle, en des pages tr^s sim¬ 
ples mais tres persuasives, accessible 
h tous les chretiens. R nous convie— 
et nous devons dui savoir gre d e cet¬ 
te sollicitude — a ne pas laisser se 
perdre les fruits innombrables et 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a beeoln de repa¬ 
rations. venei nous voir. 

Nos prix vons snrprendronl 

New Auto 
Wreckers 

Ml: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert. Saak. 



F. D. Culp 


OPTOMETRISTK 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 



























































































































































































